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A VALLEE
DA \

J nui
HT

LES AVANTAGES QU'ELLE OFFRE

L'INDUSTRIE, AU COMMERCK ET A LA COLONISATION

A.I^EH.OXr C3-ElsrE)î?.A.Ij.

B eu 4„, Hit«6 n„ -entre .U- lu j.mviu.x. ,1.. Q„élH.c .X avant nn Htcôs inuné.Imt ,„f sil.«ne .n.ntK...e, aux n..n.hn.UKes vcic de .cn.n.nni.ution „ni .<.|i..nt la ville dos T -R -i'.esanx .nuuls ..ntres ..o„.tn...claux. ,e Tenit,.!. dn St-Maurice n'est enenre ,1.: ;"';:;

l^.n, ).,.anro,„, de ..ersonr.os. cette Vaste rl>^\on q.d H'éteud depuis le. demilres painisseses con.tes .le Cl.an.p.afn. St-Man.iee et Maskinon^ô Jusqu'au territoire de la Haie rH 1e^ .p.un p.^sarule et inhospitalier, en«eVe.i pen.iant sept ou huit n,oi. sous un 6 ^
." he de ne.ge et ou n'osent pénétrer ,ue les hanlis ^onnuer^ants de hois et le. esco Ide l.ueherons (pi'ds ont à leur service.

tNcouaats

I/.xistenc.. de cette impression s'expli.pie facilenn-ht
i-.'-.r le lait que les rapports des'upentours et Kéonu-.tres ,p,i ..nt tait ,nel.,ues rares explorations dans 1. pavs '71 J|.aue.a.p de puhhnté et „ue les eornnu.rvants de hois nont ,„ère dintôrêtU. .^irë^'n J.. l ne autre nuson, c'est que la plupart des rivières par h-squelles on pénètre d u. T ^n.m ont .eneralen.ent des rives escarpées, quelquefois rocailleuses et n .Hrant . ce ^2.dr.ts -p. e«^.a,ttesd-ar,.res rahou.ris, ,. ,ui donn- une idée asse. dé^vo.J-l 1

1

nduH .lu sol. lelleper,.o,M.e.par exen.ple, qui pendant la belle saison, aura ren.onté 1è-Maur.ee en canot, depuis les Piles Jusqu'à la Tuque, distance de 7n ndlles en ir^ j^.ne<. enthous.asn.. des 1.eaux points de vue guelle a trouvés, de la coupe .raci ^^^^^



Jiionta^iif.s et (lus rodicis ((iii Ixniknt les rives, des iiuissants cours d'eau (jui, de distance en

distance, viennent grossir le St-.Maurice de leurs ondes et rtîposent lïeil du voyageur par les

|ilus attrayants nspocts
; mais elle aura trouvé la vallée du Ht-IMaurice fort étroite, le sol

t'orteiuijnt accidenté et otiVaiit de très-minces a .antages à la colonisation
; bref, elle .sera

restée, faute d'un exnnien plus détaillé et ] our n'avoir pas ])0us.sé (juelques explorations dans

l'intériein', sous l'impression que c'est un pays qui n'est guère inopre iju'à la cha.sse, à la

pêche et à l'exploitation des grands bois de co7nmeice.

C'est cette apparence générale (]ui a conduit à la coiulusion ijue le territoirtt du St-Mau-

rice est impropre à la colonisation et fjui a justifie sa transformation en réserve forestière'.

Néanmoins si d'>ni cob' on a rai.son d'affirmer ijue •»! pays ne peut être considéré comme
ini chani]! avantageux pour l'agriculture livrée à .ses uniques ressource.», la question change

'omplètenK'Ut d'aspect du moment <pie vous introduisez l'indu.strie et le commerce comme
facteurs dans le problème de .son exploitation.

S'imaginer ipi'il y a moyen de créer dans le territoin du St->laurice une «érie d'établis-

sements agricoles du genre des anciennes paroisses (|ui bordent le tleuve, serait une pure

eiitopie. Les endroits colonisablt;s (jn'il possède n'cjrt'rent ni l'.'tendne ni les facilités des

tci.ains unis de la plaine
; ils se tiouvent disséminés par-ci par-lii à travers les (diaînes de

montagnes, les lacs et les rivières et souvent il d'assez grandes distances. L'agriculteur livré

à lui-même et avec les moyens ordinaires de <ommunication ne saurait évidemment y
trouver d'attrayants avantages. Mais du moment (jue vous faites dis[;araitre les distances

ou que vous les raccourci.s.sez, ipie vous donnez à l'industrie la facilité de tirer partie des

innoml)rables et spiendidcs pouvoirs d'i'au, d'exploiter les lois précieux, les riches minerais

i|ui s'offrent partout en abondance ; (jue vous ouvrez ces régions ù l'activité thi commerce en

nn'ttant un marché à leur jiortée
;
Itref dès (|ue les forces muliiples de l'industrie <|ue les

lichesses naturelli's du sol rclament, pourront opérer de cont.'crt avec une colonisation

adaptée; avec discernement à la nature du pays, vous aurez un nouveau champ aussi va.ste

que fécond ouvert à l'initativc de tonte la po[>nlation du Canada.

Toutes ces choses qu'il parais.sait impossilde de réaliser jusqu'à ce jour, n'offrent |)lus de

difliculté maintenant <iue l'on a trouvé le secret de donner au char cle la colonif don, au

moyen de la va])eur et des voies ferrées, cette rapide et i)uis.jante impulsion qui triomi)hc si

facilemrnt de la sombre i)rofondeur de nos plus vastes forêts.

C'est à ce point de vue nouveau (]u'il convient maintenant d'étudier les ressources du

Territoire du St-Maurice, quoiqu'on ait pu en dire par le passé et alors qu'il paraissait absurde

de songer à la navigation ii vapem- et aux voies ferrées dans ces lointaines régions. Et le

moment ne .saurait être mieux choi.si, puisi|ui' des hommes entreprenants, aidés par nos gou-

vernements 'A jiar la population ont déjà (jommencé la réalisation de ce vaste léseaii de

chemins de fer (jui. dans un avenii i)rocliain, aura conquis ù la civilisation, toute la partie

nonl du Dominion aujotn'd'hui déserte et ('ouverte de forêts encore vierg(.'s.

Le territoire arrosé par la rivière !St-ilaurice et .ses attinents comprend une étendue d'en-

viron 14 millions d'acres en superficie.

D'après les évaluations les plus ai)proximatives dos arpenteurs officiels (jui ont exploré

le pays, la quantité de terrain colcjnisaltle. abstraction faite des rivières, des lacs et des mon-
tagnes imiiropres à la culture, est d'environ trois millioas d'acres situés en grande partie le

long des rivières et des lacs, et par conséquent d'un accès plus facile.



Du moiuelit que, laissant les vallées g5n6ralcmeiit étroites des rivières, V(!Us atteignez le

sommet des élévations que d'en bas volis aviez pris pour des montagnes d'ime certaine

hauteur, vous avez devant vous de vastes plateaux offrant un h>1 uni, riciienient Ix isé et sans»

autre accidi-nt (pie les tranchées formées de distance en distance ))ar des pièces fl'ean endiâs-

sées de verdure. Il y a ))ien çù et là quehpies cimes (jui émergent de ces vastes plaines,

hiais non pas en nombre snlhsant pour justifier l'idée qu'on aurait pu d'abord se former du
caractère niontagneux du imys. Cette inmunse contrée cotiiiée l'ii tous sens rie rivières et

de lacs miignifi(]ues. pos.'^èdant les plus riches potivoirs d'eau du inonde, couverte de forêts

fie iiin, dèpinette, de liariis alternant avec de riches zones de bois francs, oflrant en (juantité

illimitée le iiunerai de fer de la meilleure qualité, sans (ompter les carrières de marbre, de

granit et d'ardoise, n'attend (pie le tmvail intelligent de l'Industriel et du colon aidé de

moyens faciles de ommunication, poiu' devenir 1 ime des fioris.'^antes parties du Canada.
La nombreuse popidation des vieux établissanents qui bordent le 8t-lnurent, a commencé
déjà depuis quelques années à y diriger une émigration, peu nombreuse à la vérité, mais qui

a eu, pour jaemier avantage, de familiariser les entiuits des ctiltivnteurs avec ce pays, et jeter

les bases d'un mouvement de colonisation qui, aidé de l'industrie, sa compagne indispen.sable

dans ces lieux, devii'udra [niis.sant en quelques années

C'est donc dans le mcjuient, une otivie non-seulement ik- saine économie politique, mais
de patriotisme éclairé, que d'encourager ce mouvement. C'est |)onr les hommes politiques

comme (lour les uoiiveniements, une sorti' de devoir d'y porter t' nte leur attention et de ne

rien négliger pour fac iliter l'accès i\ ce vaste cliami) d'action qui se trouve à la porte même
de nos populeuses paroisses et de nos grands centres commerciaux

II
LA RIVIÈKE ST-MAIJRICË.

KT

Les ÉTAËLtiSSEMENTS ÉCHELONNÉS HUR SES RIVEî^.

Le St-Maurice e.4 tm des plus nobles aHluents dU St-Latnelit, tald par la lungucui de

sou cours que par le volume de ses eaux. Les trois branciies (jui forment son embouihure,
se réunissent à un mille environ du St-Laurent. Depuis cet endroit îl prend ime largeur

moyenne de trois à six arpents qui se continue à quelques cxcentions près jus(jue f(>rt audelà

de Weymontachingue c'est-à-dire à plus de ;^00 milles (k' .son embouc hure. Les eaux du
Kl^Manrice sont des plus limpidtis et des plus agréables aU goût ; elles contiennent une cer-

taine quantité de fer qui les rend extrêmement salubres. Le St-Maurice est interrom])U

dalis «on cours par Un grand nombre de rapid ..'t de i butes, néanmoins, il est très propre à

la navigation sur des distances cf)nsidéral)les.

Depuis son embouihure aux Grandes Piles, k- nipiile des Grè.N 1cm chutes Hhawenegan,

de la Grand'Mère et des IMles forment des olistacles insurmontables. Mais depuis ks l'iles

jusqu'à la Tuque, di.-tance de 70 milles^ le cours de la rivière est jiaisible et tout à tait navi-

guable. Les chutes de la Tuque forment une nouvelle interruption qui se prolonge sin im



imvauysd.-U milk.s,jns<i,.a„ (imu-l Dût.,,,!, ù cuusr ,1.>k violoi.t. .ai,i.l,.> ,j„i se s,„<.o.lont
1..S u.is aux autres

;

,uais .le l.\ à Woy,n.,ntHcl.inK...- Ih riviù.v .-Mt cri.or.,. naviiruahlr nen.laut
i'> inilk'K. Ici, ...Hivollr intc-nuptio,. .le :{<) ,„i!l,,H, à nom. ,\,- plusieurs rapides puis .i.-s
eaux protoii.les et imvi^iiables sur un uouv.'au parr.)urs .1.- su niilIuK.

'

C'.'s .l.iltivs liasés sur l'expérienco ut c.,m.l..n-éH par I.,h rapports .,m.;iels .les iuKt.ni.-.rs
.pu ont ..xpJoro 1. St-Mauricr, .léni.mtrent <l..n<' .p... .I.u.s u>i par..,ur8 de 2<;u ...iUes cett.-
nviere est .umiruaMe p„ur d.-s l.ateaux à vap..ur a.laptÙK à la uatun- .l.-s lieux sur uu.-
lou,!,Mieur t..tale .le Vjr, milles, e'cst-à-.lir,. sur \rs tr.,i, .p.arts .|,. s„„ e.,urs.

(.'es données seules s..nt de nature à tcn...iKner l.aul.-n,..-nl .!. rin.p.,rtanc.. .1.. la rivière
St-:\ aurxe et à nuli.pn.r le parti ,j,u. lou p.,urra>t en tir., au p.,inf .1,. vu., .iu (...mmorce. .!.-

I in.iustrie et de la olonisati.m. Si l'.m ajout.,
i

un.- tDule .!. tril)utaires d'un volume ..Misi.k'.ralile <

pnMluits précieux ,u-ovenant tant .les loréts ,p,e .1.. la lertilité .lu h.,1, on n,- peut se r-tuser
dmlmettre sa ^vnu,\r valeur au p..int .le vu.- .ju dév..Ioppen...nt du pays, et re,.,nnaUre .pi.-
t..u« ces titreHsont plus qm-, sufHsants pour attir.-. la Héri..us.. att..nti..n <l.-s ^M-ns .ratïair.-s et
de; li.immeH d'état.

Il y a évidemment là un eiiamj) aussi fécn.l .,u.. vast.. ..uvert à l'aetivité et au pr.-urès.

.'•la i|U.- e.'tt.' rivi.'r.' .omiite. en .)utre

pli p.'uv.nt lui app.)rter toutes espèces de

Pour saisir .l'avantage l'importance .lu St-Mauric^ au point .1.. vue .les iess.,urces .juii
ottre et des développements qu'on y peur rèalis.-r, il est impurtant .1.. jeter un cup .l'œii
lapi.le sur les établissements .jui le l.or.lent .lepuis sou eml.ouclimv jus.pi'au i^oint ,]u,- l'on
peut i.-garder c.mime la dernière limite assigné.' à la c.,|„„iKati.,ii.

TROIS-KIVIÈKKS.

Hitué.^; i\ l'emhouchure même du St-Mauri.v ..t à mi-dist^in.v ,;ntr.. :\l..ntreal et Québe. , la
cite des Trois-Rivières cmtient une p.)i)ulation .l.'prèsd.. jo.ooo âmes.

JX.j.uis (juarante ans surtout, elle a tiré .;n gran.l.! partie s.hi imp.-rtan.e .lu comm.nre
de Itoisqui se fait sur le St-Maurice .;t ses tributaires.

Grâce aux travaux que les gouvernements ont tait exécut.-r pour fa.iliter le Hottage du.s
bois, cette industri... à pris des dév<-l.)ppements onsi.lénibb.s. 'JVois-Uiviére.- .:omi.te aujour-
.l'bui ,lans .ses limites trois scieries .le j.remière .dass,. qui .emploient .-n été, .in.i à six <;,mts
-uivners pour le .sciage du bois et son expé.lition par bat.'aux ..u .li.Muins .le ter. tan.lis .pi'un
ii.mibre beaucoup plus «•.m.sidérable encore est occupé lliiv.-r dans l.-.s <hanti..r.s, pour ia
c()ui)e .les billots.

Eli., tir., encre du St-Jiaurice un.' gran.l.. .juantité .!.; fer provenant des Forges Ka.lnor
et qui alimente deux ou trois lon.ieries im|..)rtantes, La fabri<.ali..n .les meubles, .K.s voitu-
res, des b.)bines qui se fait sur un asse« gran.l |.i...l et tir.- sa matieiv première du i.roduit .les
l.)rêt« du St-Maurice, contribue encor.- .l'une manier.. imp..rtant.. à la i.ros|.érité .le la ville.

Les travaux c.)n,si<lérables faits < es .lernières ainiécM, grAc.; Ma pui.ssmite intiuence .le
rH..n. Sir Hecti.r L. Lang...vin, Ministr.. des Travaux l'ubhVs .'t député de la Cité, p..ur amé-
liorer le port des Trois-Rivi';res et en fair.. un bavr.. .1.. pr.Miiière <lass.. p.Hir l'exi.ortation,
font apprécier encore d'avantage }'op,.„rtunité de i«.uss..r à r.,-xpl.,itati..n piu.s large enore
des ressources minières, forestières et agricoleH du St-Maurice.
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Si l'on oxaniiih' d'nu côte lîi liesse de production dos tcnes rléjà en ciiliiu'e du distii(,t

dont Tiois-iiiviiMes est le lentre, les moyens de eoumiiiniiution (inil possède jifu' le tienve

St-Liiur(!nt, le Ciieniin du I'iicitii|ne ipu j)asse à su ])orte, It; eheniin des l'iles et des Hasses

Laurentides q\:ï i)énètient déjà une ein(|uantaine de nulles dans le Nord
; si l'on repirde d'un

autre côté l'iniinense territoire du St-Maïuiee (pii l'avoisine avec st!s vastes forêts, ses riches

terrains miniers et son sol tèrtile en tiuit d'endroits, on ne peut taire autienu'Ut i^ue re( on-

naitre qu'il y a là de grandes choses à t'aire pour l'avenii.

LE CAP DE LA MAGDELELNE.

SiH la rive est du St-Mauri( i-. à l'opposé des Trois-llivières, se trouve la paroissr du (Jap

delà Maydeleine (j'ii a une population l'orl industrieusr di' l.iJOO âmes enviion, ilout une

honne iiartie est occu|pée soit aux scieries du St-Maurice, soit dans les cliantiers. (îette

paroisse possède aussi uih; fabrique d'allumettes qui em(iloie environ ciinpiante ouvriers. Ou

trouve là de ces iiardis coureurs de bois (['w aiiucnt la forêt comme le dèfriclieur ainre ses

champs.

Le sol est de bonne qualité et (.ontient «;n certains endroits beaucoiiji de minerai île bT

de la meilleure valetu'. On y extrait aussi une (piantiré considérable d'une espèce d'o.xide de

fer utilisi' pour la claritication du u^i/,.

Le Cap est une des belles paroisses du distrii t, tant pai ses ressources i]Ue par le cara.-

tère laborieux et paisilile de sa lielK; population.

ST-MAURICE.

La [)aroisse de ISt-Maurice est située en arrière de celle du (Jap de la M ig;l.jleiu,' et éga-

lement arrosée par la rivière St-Maurice, à 10^ milles environ des Trois-Uivières Elle jiossè-

de un village très lloris.sant et compte une poimlation totale de 3,ô>Hi âmes. Le sol de cette

paroissL' est très fertile et produit abondamment les grain.-^ et les légumes. Les m;ignitiqiie>

érablières possédées i)ar les habitants du lieu, [irodiiisent a;mu/llenijnt une cinijuantaine de

milles livies de sucrt;.

Un chemin jiart de cette paroiss.;, traverse les Forges liihi ir lit se prolonge jusq'i à St-

'J'ite et au village de Ht-.laccpies des Piles.

Outre sa rieliessi; au point de vue agricole, le sol de la [laroisse St-Maurice conti<;ni en

quantité inépuisable l'excellent minerai de fer qui alimente depuis près (ie (juarante ans le

vaste établissement des Forixes Raduor foihlé par MM. Turcotte et LaRue et possédé aui'Mir-

d'htu par les MM. Hall.

On y trouve aussi la pierre à chaux eu adondance
;
c'est un article de cimrmerce intéres-

sant pour la localité.

MONÏ CARMEL.

Village en arrière de St-Maurice et siu' la rive est de la rivière agiéablement situe sur

une jolie montagne, au milieu d'un sol fertile et riche en pouvoirs d'eau et en mine de ter.

Cette paroisse qui compte 1,.t(I() habitants, iiossède 7 moidins à S( les et 2 moulins à farine, en

même temps que l'ancien établis.sement des Forges l'Islet lesquelles ne sont {)lus en <»péra-

tioii aujourd'hui. Elle fait un tralique considérable de bois de charpente et de bois de corcle

.



ST-TITE.

En ifniontaiit !.• St-M,iuri<c m\vU]\u- distance aiult-ssuH de la cliiitc d,' la GmlidMôre oii
trouve à lest la imn.isst' de St-Tite qui ent le plus tloiissant des nouveaux étnhiissenients dé
cotte contrée. Elle compte une population de près de 3,000 Ames adonnée h l'agriculture et au
' .«nmerce de bois. Hien rjue le sol soit assez accidenté, les colons ont trouvé moyen d'en
tirer avanta^u-usement

]
arti, et laliouflance des j^rodnits de ferme rivalise anjourd'hni avec

ceux des <;randes paroi.ssos du fleuve.

Il y a luaucou). de minerai de ter, des granits superbes et du marbre de belle <iualité,
mais toutes ces n< liesses (\u sol nont jias encore été exploitées et attendent l'action de
ipulquos hommes d'entreprise, ayant les capitaux néccBwives h leur di.si.osition.

.ST-ETIENNE

Ktu- la rive ouest du .St-Manncc. en arrière des Trois-liivièrcs, on trouve la paroisse de
St-Etienne, renommée par les vastes scieries »les « 6Vè,s ' et par l'ancien et célèbre établisse*
ment des Forges St-Maurice qui n'est i)lus en oiiération dej.uis quelques années. C'est tus

i)ays sablonneux et peu fertile. Néanmoins, cette paroisse compte une population d'environ
-î,000 i'itnes.

ST^BONIFACE DE SHAWENEGAN.

C'est un très-joli village situé ainsi que la paroisse, e)i arrière de St-Etieniie. Il possède
deux moulin,^ à farine et deux scieries, fait un commerce de })ois assez considérable et compte
une popidation de 1.8(ii) âmes

La paroisse de Shawenegan est justement célèbre i)ar la grande cataracte h laquelle elle
a emprunté son nom et qui est une des merveilles un pays. Cette cataracte est i)our tous les
touristes qui ont visite les deux endroits, la digne émule de Niagara, non pour la majesté du
volume qui est beaticoup moindre, mais pour la beauté du site qui e?t incomparable et pour
l'élégance et le pittoresque dn mouvement imprimé à sa nappe d'eau, par les rochers qui lui
donnent une forme presque demi circulaire.

La hauteur de cette cliute e.st d'enViron 180 ])ieds.

Par sa forme particulière et la disposition des terrains qui lenVirc.nnent, elle offre h
l'industrie une force motrice incalculable et d'une exploitation extrêmement facile.

Il est senlement regrettable qu'elle ne soit ni mieux connue, ni plus visitée par les
hommes entreprenants et h s .apitalistes (jui finiraient par trouver quelque moyen de l'utiliser
pour l'avantage du pays.

Shawenegan possède encore une autre c.aiosité : c'est une montagne de fer compacte,
assez luuite et volumineuse pour fournir la matière première à tous les fournaux du Domi-
nion. Le malheur est que ce fer qui contient une forte proportion de tit>,nium a résisté
jusqu'aujourd'hui aux efforts que l'on a tentés pour le fondre avec profit pour le commerce.

Dernièrement encore une comi^ngnie a dépensé plusieurs milliers de piastres en tentati-
ves iid'ructueuses dans ce sens.

Espérons que l'on trouvera le secret de maîtriser cet opiniâtre et colossal bloc de fer et
alors, .Shawenegan comentrera dans ses beaux vallons tous les hauts-fournaux du Canada.



STE-FLORE.

Cotte laioissc est «giéal.lcment sitnée sur Ja rive one.t du St-Maurice vi.s-,Vvi8 (le«
Uran. es Piles et possède une pci-ulation de 1,50.) âmes. Le villa.r. ...nipte 300 l.al.itants etlande v,gueuret d'activité cjue l'on y respire lait au.Mue. un avenir prospùre et heureux
pour cette nouvelle localité. Le coninx'n e y est Horissant.

Cette paroisse iHJssède aussi île précieux termins miniers et <le.s carrières de gianit d'ex-
«••Hente quahte non encore exploités, des pouvoirs d'eau splendides. un soi très propre en
plusieurs endroits, à la fabrication de la briciue.

L'«gricult,ne y est eii lionneru- ainsi .pu- le coni.ner.x- de Ik.îs qui s'y fait sur une asse^
grande échelle

HAUT ST-MAURICE.

III

STE-THÈCLE OU LE LaO AUX CHICOTS.

Au nord de St-Titc et U'est de. IMles dans l'intérieur, se trouve la jeune et florissante
l.m>.sse de Sto-Thècle. taillée ,\ même les vastes forets du nord et au eommeneen.ent ,le
c^tte sene de lacs et de rivières qui sr pi-olongent Juscpi'au Lac E.louard et .,nvrent A travers
la chamr des Laurentides une voie facile et din'<te Vi'is h-s plaines du Lar St-,)ean.

Le vdlage est dans un site ciiarmant entre .leux splendides jùèces d'eau que 1 on a
appelées du nom de Lacs aux Chicots. La raison de cette appellation i)rovient du fait singu-
lier qu a travers les ondes limpides de; ces lacs et i\ une grande protbndeur, ou aperçoit toute
une toret de longs arbres, dépouilles de leurs rameaux et présentant absolument le même
aspect que <es régions sauvages oîi le feu ou <l'autres .anses ont tout à cou., ,>i,ralvsé la
végétation. "^

En voyant ce curieux ,si,eetach-, .m reste .....vaincu qu'il .. e.st .h. .ju'aux t.emblements
de orre .p.., ù u.,e ép.que reculée .>nt bouk.v.nsé le pays. Les lacs e.i question ne «loi vent
«v..lemment leur exi.stence qu'à une f.rte dépression ,lu sol qui s'est produite insta..tanément
et tout d'u.ie pièce ,s,ins même renverser les arbres de la forêt. Les eaux abonda.ites des
nvieres et des lacs voisins auront rai.iden.ent remi.li .es vallons s*i.is i.ssue et formé ce-
'•nrieuses et jolies pièces d'eau.

Laparoi.sse de Ste-Thècl.- rompte une pop.dati-.n vigou.euse ..t active appelée à jouer
un nde important dans la colonisation du tmitoire .lu St-Mauriee. Son digne cu.é, le Rév
.Alessiiv .f. H. Grenier est un d.>s amis les phia .lévoués d« la coloni.sation.

L.. sol est d'excellente qualité „t p,.iduit d'abondantes refaites de céréales de toutes
8ort

Tout autour de la i.arti.' actuellement défrichée, s'étendent d
fertiles convites d,; riches forêts d'éi'ables, d

le vastes camjiots de terres

ormes, d'épinettes rouges, de merisier.s. de côd lies.
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rcftc liillf vt'trrtatioii. (pli fient «les valeurs imim-uscs tontes prêtes poin- le colntnerce filissi*

tût ijn'iiiie li^qie terrée lui |)erniettra d'y venir puiser, se rencontre surtout sur le boni des

rivièn-H et nur le» eollines qui tonnent Ietjr8 dit'crs bassins, en remontant vers le nord dans la

ilireetion du Lac Edouard. La rétrion des sources de la rivière Méicinac qui touche h ce

pays vers le nord-ouest, étend encore de ce ( ôté, à une gi'ande distance, l'horizon de ce Vaste

I liiiiiip di' coloniHation.

Niptis devons dire ici que c'est dans ee pays d'avenir que la Conipa^rnie des Basses-Lau-

rentides est il frayer son passage vers la ligne du chemin de fer de Québec au Lac St-fean

(|Melle doit atteindre à la rivière .F(;ainiotte, au dessous (hi Lac Edouard

Les locomotives traversent dèjn St-Tite et Ste-Thècle et pénètrent 2R niiilep" dan» Tinté-

rietu de ce pays, en partant de la ligne des Piles.

ST-.TACQtTES DES PILES.

Ce village situé à la tète de la chute des Piles, sur la frontière même des Vastes solitu-'

des que l'on apiielle les terres du Haut St-JIauricc est avec la paroisse de 8te-Thècle dont
nous venons de parler, le dernier établissement de la partie organisée en municipalité dil

comté de (.'liami)Iain.

On y arrive niîdntenant par le chemin de fer des Piles dont il est le terminus'.

Assis sur la rive munie du St-Manrice, au pied de la montagne des Piles (jui projettt; se.-

L'-racieu.v contours Jusque dans les eau.x: de l-i rivière qu\lle semlile intercepter, et forme du
côté du nord, ini liant ampliitleAtre de Verdure, ce village est un des plus |)ittoresques ipic

l'on puisse désirer. Ses blanches maisonnettes attachées au.x flancs des cftteaux de la rive et

<pii se retiètent avec leur fond de verdure dans les eaux limpides, offrent un spectacle char-

mant. A deux cents pas du village se trouve la belle cascade des Piles avec ses ondes bouil-

lonnantes et ses rochers taillés en pilastres qui lui ont donné son nom :

Ce villag»^ qui a surgi comme par enchantement avec la constructicm du chemin
des Piles, est déjà très-flcu'issant et compte une po[)ulation de près de 300 unies.

II y a deux graTides scieries qui fabriquent une énorme quantité de madriers et autrei-'

bois de commerce, plusieurs magasins et deux bonnes maisons de pension.

Lt' gouvernement fédéral vient de faire ériger en ftice du village et à la tête de la chute,

ft'imnu'nses estacades destinées ii retenir tous les liois qui sont flottés sur le St-Mamice et qui

jiuiiaravant étaient exposés à de lourdes pertes, pendant, les crues d'eau, dans leur trajet acci-

denté des Piles aux Trois-Rivières.

(.'ette amélioration pré( ieuse pour le commerce de bois qu'elle met à l'abri des accidents

di-s hautt s t^aux, va singulièrement favoriser le village des Piles, en ce qu'elle en fait ccmime
un vaste (>ntrepôt où se trouveront réunis tous les bois faits sur le St-Maurice et ses tributai-

res, polir ètie diritréfi ennuite vers leurs diverses destinations, soit par ( liemin de fer, soit pai

• au. Cett(r po.aition de tête du commerce de boi« lui assure dans un avenir prochain Téta-

fabli.'s.sement d'imnjenses scieries et de toute espèce de manufactures pour travailler le liois

En elfet, on ne s<Ta pas longtemps avant de comprendre que le bois manufacturé sera

},..j(iic<.up plus facile et nx-ins dispendieux à exporter par voie ferrée, depui.- les Files au-^^^

IX, que de continuer t\ le flotter dans son (
?ommei

Tioj^.Rivières ou i\ Québec.

primitif, jusqu'aux
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lari» l'int)'- M

îlAtait .lc.J.\ un .ominerc. n.nsMéml.Ie q„i «e peut q.au^montor
; aVunt dHongneKHMneoH on ,„..niH.t y trouver .,... villf H„rissiiitv t-t pcpuleust-.

,

Lu populHtioa smlonm. as«e« a<tive,m-ne ,\ la cultur.- qui réu«,sit hi.n sur I. v<,r^„t su.»

Jl..
n,outH.u.s HVo.si«Hnt le vilia^e et sur h. rives .,u «t-Maurioe qui ort,vut une lisièr , Lt-n... .xtreuu.ut .ert.io

; rnai« elle «,.v«pe «»s.i en grande part.e -le Pexplnitatiun ,iu Lois

<V.„uue lieu da^rément p<.ur la el.asse et la pèehe, le village de« Piles gagnerait

" 'nppo,tet,s«nsdeplaeemen,, tout ce qui! faut pour les intéresser
;
sans .o„u,ter qu'il estpour ..eux q„. ainu-nt les longues excusions, P.udroit préei. doù partent les iran.i parti

'

de
. hasse et de pèche t^iur le.s lointaines régions du uoixl.

LA MEKTiVAC

Kn laissant ïcf Hl
•lUx cafiots d'écorce,

les pour pénétrer plus avant dans le 8t-Mauri. e, il faut
ces voitures légères et rapid

avoif rei-oiirs

qui reinj)lacenf, dans ces contr.* iii<.^ I... .V i : < 1 •
' ' ""•i-"'^'^"', WHU5S ces conirees so i-•tues. I .. v.ducu!e« des ,.us détVi..h^s et livrés . ! ag,i<.ulture- S'il ne s'agissait que levoyage .le pla.s.r. nul autre n..ve„ -le «onununication ne pourrait leur être '.^r '

n

J

.alheu,.use,nent le colon ne peut .e contenter .le ..s agr..,nents, et pour pro^re^r^."":
il...neuse carrière, d a l.esoin de transport d'un tout autre .e„re il taudraU debateaux à Vapeur, '

'""«^"au 'its

Qu.nqu il en soit de ce désavantage qui, nous IV^péions, est à la veill. de disparaftre la
.
o sat,on a d„à un^-lanté A la M.kin.c ,Ie solides racines qui ne tar.ieront i^T^l^une v.'get^ition aussi puisKinte que féconde,

'^'«unb

La rivière Alekina,. qui se jette ,lans le St.Maud.e h 12 nulles des Pil,.«, forme Une bellev^Mee de ter..,ns dVdhn-.on couvert.de bois ..n.s dune venue extrêmement i^^;':^
^ette an... res..rree .1 end,uuchure de la rivière par les „K.nt...ne,s, va en s«.da.gisl . ver.

I Kst et offre un mairniti.iue chamii à la colonisation,

eut lÏÏIj!îSler7
1"''"^'

"'l n'"""'"
^*-^^-"'-' ^^ •^<-l>'' «^^^-u, ri. l.e cultivateur.

. us it

"
";'

^^"'''"^'"'""^ '•" -'^ -'"-* ^«'m• Hes enfants. Ku peu de temp
I -uss^t a y fV,™er une n.rme splen.li.le. Son exempl- fut suivi par plusieurs autres, et il

>
a dej.^ atyonrd hu. des d-nicI.eU.ents conri.icraMes faits sur une quarantaine do lots.

Un Monsieur Doucet , a construit tout .lernièren»ent un nru.din à s.ie et à l.ardeaux etun moulin a farme sera pro« tudnement érige.

Rien de plus beau que le pouvoir d'eau -,ui i;iit mouvoir c,..s moulins.

La rivière à la Tru.te, un .les attiuents de la M.-kinac forme, près d.- «on ombou..hu,"e,
.me_s,dendide cascade de 250 pieds de hauteur repartie sur un pan:..ur« d'un demi mille

Le moulin est as,.is au pied de câte cas.-a.le. Une simple .Ml. d une .inquantaine d.>
p.e. s de longueur va pren.lre l'eau de la .usca.ie et la conduit sur le. turbines qui reçoiventde la sorte, pour ainsi dire gratuitement, une force juotrice illimitée.

Ce pouvoir deau pourrait uiettr. en opération vingt manutactures ,1e toute nort.. son.
frais de digues ni de . Imussées

;
il ny aurai, quù les ,.chelunaer sur le« spacieux gradin.s qui

le bordent de chaque côté.
^

•2
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CV (*iril||(o t'\|M.M'' peut (Iniuirl illir llU'c il.S pdlIVoirs d rHlI ilu St-.MlUllicc Lt id'S lUilfl-
((i;rcs.jii.' l'iiidiiMii.'. t|iV(nisi..Mliiu rapitiil siilHswnt .t .!c v(,irs il,- rnnmiimimtidii Ikciles,
l'onir.iil m (iivi. Kt .|i,c ,,ii'il ^ ,.ii :, un" (iniltiliidc dv iv i;vi,iv rt [.lus ^qim.lioiseH eiicon,!

1..S i,.inirs (nl..ii.> ,U: la .M, kiiuif l't oiiix (lu St-.Mainir^i )„ sont pins nl.liués luaiiitfimut
"le Venir au \ l'ilcs iioia li ui's Imis di; < (mstriiction.

Lr \X Scpt.lllI.lV l.Srt.-,, .\|oi,M,..ir 1.' clwtlH.ihr l'ii/KV >-Sl illl.-; .Il- 1(1 pnit .io M(.IlS(.lV,„.||l
l'Kveqii,; ,|.,s Tr.,i«-ltiyièivs, y lixr. la plu. c ..ii (l,;v..i ÙUv Imli.; iiih^ rhapcUc HiiH«itût quo l.;.s

.niniis siuoitt io.vz u..i.il.ivii\. LVii.hnil clioi.si r.si ,|.'s plus pitt(.re.s(,iiu .a ne tit.iivo Ma
i"ii(li.,n <li, niiss..a.i ]!...h luii.l avf la .MéUiiim;, un face d'une nia.ynitlq..L- piir.. (reau tius-
P"is>,,i,i„.us(j, ciii.'adn u au mmi par .le -racicnscs iiiunti^rtos ot an sud pur luio laiijfo plaine
l-Mirhesse dn s.d est é.Uide à crlle des t.Ties d,. la pan.isse St-.Maïuice. La i.iaino peut
'l..!.nereMviru!, H.M, l„ts.le(env nnie; ,juant aux rolli.u s .pii siarcMlmt à ce plutin. ellen
snlit rouvertes d'une e.uiehe de luanie l.leUe rt .itllent par cons .juent Uh <ol excellent poui
les pâturages.

\oiià celles, un champ d'action qui, à raison de su proximité avec- le tenninux du
' 'l'inin des l'iles, mente d'attirer la plus -rande attention des amis de lu coloni.sation et <!<•

I industi'ie.

Coiuliien d a-ricultenrs .auadie,,. et même .rémi-rés eun.peeus ayant .luelques capitaux
II leur dispo,siti.ai. .se ,s,.!aient déjà ll.xOs en cet eu.lroit, sil était plus connu et .hin accès
|.lnsih<il,. par louverture d'un cheuuu allant de.s l'iles Ma .AI, kina.', ce .jui ne coûterait
||U mic haiiatelle.

("est en r, moulant la .Al kinae ,pic 1 on l.ouve, .'^"it dîms la direction du rui.s.seau à
'•"""liard, ,soii dans la petite .haine .le m.mta.ynes ,jui .sépare lu rivière T. la Truite .lu lac
Canl.ou, les [.lus riches et les plus ah.,n lani.'s mines .le fer de tout le St-.Aiaurice. Ave.' la
nuTVedl.-use force Uiotri.e .les pouv.urs .l'eau .jue l'on r.mcontre part..ut dans cet endroit et
!>• <-.mihustil,le fourni j.ar h's immens..s forets .1,. h.>is fnm.', il y a li\ t.nit ou .,u'il faut pour

1
.tai hssement.t lalini.mtati.a, iliinutc... .les plus ,uran.l..H fonderies de tout le Domini.m.

X.'us t.-rminons le.xposé .le n..s ren.sei-nements sur <ette paili.Mlu «t-Muurice pur un
extrait du rapport ..fiirjel .1,. .M. IJ. Le-en.lre A P., .laté do 1882.

•• Lr .sol ,lu .•ant..n Mékinac, .ju..i.p,'..n parti,. m..ntaKn..ux, ,.st hien ]m,pn. à la . ultuiv
"et a l'm.luslne. l!eau,-.,up .le .„lons l'ont visité p... lant m.m opération prenant et
'"narMuant.hverslots.le terre, nau.juant .î,.s pla..es .le moulin ,jui sont en ^n.nd mmdav
'• s.n la nv.ere à la Truite, le cri.jue à Ik-u-hanl ot \,, autres dé.haii^es de la:'s .pu- j'ai ren-
'• cntives .l.ms m..n arp..n!atre. Le bois <|e tout,-s s.at.-s est ,1'un.. pousse vigoureuse

;'

éral.les
" merisiers. I. es, ormes, houleaux, epin..tt,.s l,!anchcs et routées, ,:èdres .lun.- qualité reiuar'
" (juahle, sur les .iivcrses lignes .juc j'ai relevées.

"Je considère au .lelà d'un tù-rs -les t.aruins .^ue j'ui arpent,.s comme étant d'excellentt-
• qualité pour la culture et un tiers de bois ,1e ré.serve p.n.r les colons qui iront se tixer dans
'• ces eii.lroits "

LA MATAAVIN

En remontant une .louzaine .le milles, ,m arrive à l'eml..,udune .le la rivière Matawin
qui pren.1 sa s.aine au .lelà .lu Lac des Fins à l'ouest, et .•oule vers le St-Maurice en suivant
une ligue pandiele a celle .lu îit-Laurent.

T
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;c.d.a,e„^.,0H ,.o.„. „. navi.ati..n .„ .....ts, . , ..,.o .K-s n.n..l tV.,-. J
, ;. ,

r::^" 'Z

L...S ,.n.l.s .lu .s^-Ma.nK... .jni. nu .l,.„.i u.illo nu .k-Hsns ,1.. <...tt„ ...muI... s.. urcssoMt ,1 „H. Kn..K .api,,.. Mani.au... av..,. ,„> ..„,.., ,n,.,isse,„..ut ..t l.a,.,.u U. n .:,.''
:.cun.ant.>,san..n..,.ti..i .h.us uu vast. l.assi,. ...,nn.,.. p..u.. s.- v.,..,..,. ,.t J t

.

"
Vi

T

.nagn,fi.,u. pan.a.n.a, avant .1. ,...p..u.U.,. I..., .„.„... J. I. .i.ut.. !,.. ni!j
"" ""

i..s,p!:;rT;;!;:!:'

^"" " ^"" ^'"^- ^^' '•"•""'•^'" •'" ""^'"^^^ -"••"^^ " "- "^ st-Mau..i..

Le poste situé à re,H,,onr.ln„.e „c la rivière ^iata^.in et an pi,.,, ,1e. o«.ca.los par les,,,,.!les ehe
. p,ec<p.t.. .lans k. St-ATauriee. est pLa-é .laus un sit.^ sup,-,.,,.. et ..ntou ^r . el.ro,>res à la ..ulture et dont une éten.lu.. ass.. eonsi.lOn.,,1,. ..st acLu^:

Les .juel.^iies iaulill<^s .Iv.r p..ste s'oe.up.u.t lieu ,1. ,-,-|f„n. ,.t i ...

;..;..:::;:p;:::::tt::;:;;i::i;:»;--
- en ah :,n.lan<.,.. On v trouve partout aussi au n>ili,.n , les n,..nti..,.les oui Zl TT

^^.^^^ Hrassar.1 pr. ,. ,ae .,ei .us, . .1...;.' 1;:::;;;:^:;;;^:,::^;!::::r

Nous av..us là, , 1 ,,„,.t .lu St-Manrice et eon.me t,.,l,utaire naturel, une vasf ...MUré.^anss, neh^, auss, tert.l,
,

auss, a^anta;,eus.. à la ...Ionisation .p„. r..st .lu .ôté e. et , .

:i;;r;;!;::r
'^ "'"" -

' '— - •--— ;;:!::.; .;.:;:;::

En ellet les ..am.ms n,assanl ..t Provost sur ,a rivière AlataMin sont .li:.„es .iVt.v nl...é.'H. prenuer ran.- par.ni l,.s n..u veaux ehan>ps ,1e ..,Ionisation ,lu pavs

Lcenvre patri..ti.pK. a....on.plie ,lans .,.*,.. „ ^i.u par les K^vén.nds Alessieurs Llrassanl .•(
i .oAOst ..st ,l,,,a .-oiume .k- l.aù 1.. pays et a pro.lui. ,i,. nia;.n,ti,î,u.s résultats.

Néa.mK.ins ià ..o,un,e sur le St-Mauric... il faut un. 1rs ,..uvr..s entreprises soient vi.-.,un.nse„u.nt contn.uees. ,.t Ion a .,..soiu po,n ...la „,;.. I.. pavs soit n,i..,;. ,.onrn! et nlk!;;:
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Hl'l.u'-. i.., ,.t r,.i.. |,.« tnny-ii. .!.• ( .ininiMiiiiatini. j,iir voie f.MTo.'H oti anfr.s, <I<^vi.iinriif rol.jrt
..ivmi.'i .!.• 1 .1. tiviti- •!.• u,u< I.h I...intiu-H haut j.hu Oh qui s'iuttr.-,sf.|it i\ \ „v.riii <lii imys*.

Vmr avoir nuv i-I.V -*e «r .j'h- l..,i [.eut étaMir <Jc (•Mltivat.nis .lans -vs Ui^ton ,U,unuuvs
.'.rivait II ny a pas Innjfh-mpH. un l.oniii... .|istin-t.(- .|n. a i-aivonrii <•,.• pav« n, tous wiih il

tant sinvr.- la rivi.'.... Matawin .t s,., naml-nux attln.-nts, pi-ru-tr. r .ianH lint-rit-iir ,!,.« i.mn.'it-
K^^ turcfH ,,.n l.s l-unifiit ,•! m.-s.ir.T ainsi I Vf-iuliu- .K- ...i,te r.tt- ...nfi,.' I>..s s..m. .s .1,. !„
K-.Mir.. ...1 La,. Clair, dn La< HuuniH aux M..inrK,|,. Ih hvi.rr .|„ .Miii,.„, v„ilù ci.lnintu-.
.)-s hsioren <ie tmes l.-nKU.-s dr ,|i.arant.- vi .iiMjuant.- rmlKs stn lewjndl.-s .I.-k étal.liKHc-
ments.!^ i.r,-n.i.'.r,. .lasse p,MV.-nt ..tr.. laits «ver l.faur..„p ,|e s.„ , i-s Ki en.-r- tout < ..

.

n .'Kt ,,„ „n,. parti.- .le la Mataui,.. A,i-.lda .1,. .....s Hmifs v-rs 1.^ hm.I-ou.sI, n..i,s t.M,.l...„s aw
I.... Sonmuuuur. à l.ai.st ,.t au n..r.l <„Mt h-s uran.i.-. i.lai.u-s .j.-s rivic.r..s ,1„ Mili^-i. .t .hi
l...vn'. plaines torteriM-nt Loisées déraMièns

; an r..,ni-..st s.. ,l(.p!.,i.. la ri-l,.- vall.V .|„ Si-
Mann.e avecles variétés int.ni.^H ,!.• se> l„.is, ,1,. ses friv,. et la .listrilM,ti„n .apri.i.M.s,. .1-
ses eaux.

ynV|iess..nt i„-ll.s ,,.,. terres, .p,..]),., s.-nt ava.ifaue.ises p„r la nature .in i...is. ( ep,..-
.laiil elles sont isolées, elles sont (lésu-tes.

Kn vain 1.- soleil les ilLunine -le sn,. éhloiiissante .laite, les le.'l.anfte .je sa Menlaisan!.
'liaient, en vain les uii.onil.ral.les .•onis .iea,i .lis.sémines .lans t.-nt.s les' .liivttions le,
^nrosent et les fertilisent .lepnis ,ies siè.!,.s, elles sont ..,>,-ore po„r la pinspart ren.plu.; .l.-
^olitn.le et de silen.e Ces f.avts ,.,.s , oilines. .vs plaim..s. t.a.t .e pan..iama snral...,Hianr
'1 nn.. .'iM.i. U.S.. végétation. .1 une frai.l.enr vivifiante, -le |.arlnnis ex.pii.v ,le s...nlenrs .san^
uvales est .•II. Ole il lunt le «liiv, à pen pies ineomm.

K,st-il p„s,sil,|e ,,Mr .le si u'.an.l.'s heamés. tant .1,. ri,?,.-ss...s. de .m preei.-nx t.v.or.. s,.i.,.,
"•>. dans la patn... ;. „.,s pie.is, s.„.s nos yen.x. et ^ne nos ..•ampa^nes ,..• dep..npl..Mt t..ns le,
j.itiis an |irotit .le l'étraiiirer

'

11 V a nn ivm,..|e a t-nt cela. .'Vst .le mire , onnaitre .vs pavs. .est dattiivr latt.nli.,,.
d-s .nltivat.nr... ,ies in.lustnels .'t .les eapitalistes, < .-st d attir.-r .snrto.it 1 atfnti..n .le n..-
Iion.m.-s.lotat ..t.l.. l,-> ..nL'a^,', a .lirijr.'r i.s tavears ,l„ .'..nverneni.-m vei.s la .•onslru, tion
'!. voies tene.s. .le .-...n nHini.atioiis faeiles .,,„ y amènent lo.venient. en .piel,,uc s..rt.'. un,
l.oi.ulation v,u^.,„rens.. et n..inl.rense .pii, artuellenuMit. ne se d.-nte pas ,u,,y,e .les avantaL-^
]ni ! attendent <\ pi.''> d'.He,

*

Il «'st eeitam ,|.,av... l,- in..in.lre en<o.nau..ni.-ni, av.v la ni.nn.liv persévéïaïue on
v.rrait lu. ntùt t..ute im- ^.u- .1 .t.iMissenh nts e. I,.'l..nnes sur la Malawi,, .lepnis so„ ,.i„K,.u.
'linre,|ns.iuan .ant-ai Hra.ssiird. t.amer une chaîne <1.' ...n,muni.'aii..n .p,i .veevrail liimni-
LM-ationdes

, ol.ms a tl.,î,-. et nous renv..rrait e,, al.ondanee, par le St-Wanri.'e ..n par .p.el.pi,
lii-'ne .le .•h,.jn.n .le t.r .„iun),- -••Hé proi..tee .in - Chrmw h- /er Je Tn„s.H,vilnx ,'t Nvrd-
diit.^l.- I.'s pi.,.!t!it.- de iairriciiltnr.', .!, rin.lii-tne ,! .in .•ornni.'ive.

T

LA GRAXD'ANSK.
En laissant la Mata^in. le St-Mauri,e pre,,,! „„ aspeet sevér,-. S.s rives ."swirpées ave.

)"nrs io.l,.-rs vnsAtn.s .masses les uns sur les antivs. a., iisc-nt une zone nionta«n.-nse .-i

inh.-sp.taluie. i'onrt.'int .,n ivne.,nt.-, .-n.'.avsur 1 étroite lisieiv -le terre qui < .airt -ntie !,

IM.'.I -les lalaise, ,.t la n^r. ,T„^l,,„es hal.jtatious isole.'s. Ce sont ,ie pauMVs hntt.'s faites .le
tron.s ,larlav> av..,. nn t..it eenis-. re..ouvert .ié.-onv et per.é a j.,ur au .entre p-uir laisser
erluipperla tun.ée .le iacan,nu>e; vais av.-z la le vrai tyj,.: .ie ia .iem.nre primitive.!...
pi.auiiers de |;( ivirel.

i
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rni.Iii.it un parcours d- H.-,,t ou huit n.ill.-K, de* points (!. vue .I'uim. maiinté m'vèro
»....is non mm charni.s |..,.ir l- voyHK.-ur .,ui ain..- la variété, He succèdent «ans iMt..rrii|.ti..n,
»<i <VHt le MonU'aril.uu ,iv.'o sa cime élevé.- et sck inini.'nH«-K M.ms.U. «mnit à tmvciH
l.Kf|iudM Héiiiappent .nifhjius t^jutlVs ,| nn.- v.K' tatioii miséral.l. , plus |..in. , v>t iii «.niLt.- .-t

vtrnit.. vall.'tMlt. la /iéte.J'wnit. ,,,,1 tramhe en litfn.iH presque pt ij»„.liruIaifK 1,.^ ritu,, ^

1... aill..ux .i.. la rnont^iKn.-, Au delà vous av.v, d.vant vous un piurnontair.- r..l..«s.il d-nl i;,

'ititf parait se p.-rdr,- dans les nues .-t dont 1. tliine dénu.îé s.-it.l.j.- sur|.]M!„lM'r la i.npp,
d eau du St-Maurice

;
<est le Mont-L'oist;«u .pii doit son uoiu étranj.',- h ium.s ,„ .navonN

jiielli' aventure de (liasse.

On prétend qu.- < e r... h.T est hanté par les esprits et que les vovair.ur^ attar.lés qui m.h»
"MiK'es de eaniperdans le voisinât'.', entendejit parfois des bruits de chaînes, des <Tmiuem.,nts
a ..s trr.issés, roninie si des .squelettes s,, livraient m quelques <-ond.ats a.hnrnés

lin.' tra-lition assez vaxu.- .apport.' qu il y a eu à eet endroit, dan> l.s t,.„>p., iv, ulé>, mh
^'rand niass,ur.-, et quan.l v.)us pass.v- là. I.-s uui.l.-s n.- nian.|ueiit jamais .le vous pail.i' .u
termes mystérieux de «es sonjl.r.is hi.st<,ir.;s

Mais n..us void hi.'ut.'.t de l'autre eot.' de < .rite .haine .1." monta;:ues. L.- pavs chauK''
daspe.t tout-à (OUI, «-f 1^^ St-Maniice, pn .umf la lar-.ur.lun H.nve au cours .Iroit H tran.|Mil-
l". vous présente de n.Miv.'au K.,< |,1.,k Im'uux horizons

C'est la (wraniAtiHi.

Nous sommes en pl.-in i«iys civilisé, à IJ milles -le la Matawin

1).- dia.iue côté d.' la rivière, .les défrichements s'.Hendeni à plusieurs milles Du . oté
..u.'st sont I..S fermes .h-s MM. Ihill. .m l'on aperçoit d numeus,.. prain..,s et des pAturau'.-s .,„i
-etcnd.'Ut à perte de vue; sur le coté -st sont les ,.tal.iissv,„.nts dune viui,'t^un,- .le
<'d,ms logés comme dans l.-s >i.'il),.s i«r.«ss.-s .-t jouissant de t.n.t le <„ufori de.siral.le

Il y a place ici [.our un.' ;:rand.' -t iH-lie p,-in.j-s.r. Ui. . jolie r),;,pdi,: .-..tiiolique a été
.-..«ee récemment ..net en,ii.-il. et plu.^ieui- nns laïuié.-, Mo..-,ie.,i K- Curé <le St-Ja. ques
'le.v Files vient y faire la mission.

C.mme.site, la (irandAii.se .'st i'n< ore un .-n.lroit .narmant Le St-Mauri.e a in une
l-irir.'ur .l'un d,nni mille au inoin.., er ,s.'> ondes.alm, s et pi,.n,ml.'.v ajo.,tcnt a la b.-aute .lu p lys
. Il même t.-mj.s qu'elles ..lln.nt <l,;,s avantages à la navii;at!un.

i

LA UIVIERE-ArX-RATS.

A d.-u.x o,i trois lauir.^s de marche .le la O.and'.An.se et aju'es avoi. .lonblé l'ile aux Moix
et lileaux l'ieries. en .em.Uitant vers le p.,st.' d., la Rivièie-au.v-Uats, le pavs rei.romi de
r.ouveauun asp.^.t m..ntaynenx. (.est un.MiouvelIc vague .les Laurentides "qui s,' .iress,'
levant vous, mais elle na ,,as lair s..mlae et menaçant d.' celle d.i M.ait-Caiii.ou La
nancliee que sest frayée „i le St-Mauri.'e est ass.-z étr.iite. les par.us .-u sont preK.,ue perp-'u-
d.cuiaires et fort élevées, mais elles ,ont ouvertes d'un é|,ais mautea-; de ver.lure Sur 1

1

«.-rge, vous apercev,./ ;, distan.e les <',-.'tes régulières d une série de ec!.,uix qui h.uu.'nt la
nvier.' en am|)h)théàtre et vous feni 1 etTe' d'iuirueuses terrassements nivelés au . ..rd.'au et
^•ivaut .!. coutn-lorts à ime ;;ij?antesque citadelle représentée par ies montamies qu, se
dessinent dans le fond du talileau.

'l'iuit cela est tiès-l-eau et d'une friande oii.i,'iiialité comme paysage.
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r.M |.r.'...iH/.iMc.,t .•„ )n.,. ,|c ers i:ni.liiis «uHMi répilinn .pir n.st... ,.,1 h,. hniiv<. I- v.m!
t.iM- fnv,.,. ,|..s ,..•1.1....... /.,V./,„H 7. .SV..)/.„,,,v.. " IH ,,., , ti..rs , ,„Mt j.,v..nv <|,. ,,..„v.,|,

'
"'" ' '" »•'''•"'''' ''"••I"i^" ""V '-""-i^K'^ '|M ils ..nn,|Mi.,.„t. lu .IVufrVKX ..«t..,,,,.. tont-ù-
" M,, a |,1.,,M. v..i.v, „., ,|..K „M l,„li..„x n.,v„i„„ ,|„h.. .!.. S..S ,,|„s iH.ii... ,.|,a,„„t,«. pnis il Mi
nn- ,...>.. .., (,.„H v..ns n.pnnl,.,.t ,| u,...!,. „„ sf.'.n..„x. Tu.is „„ -inMt.v s....,.,„|,..m ..V.,,,!.-!.'
M V..MS ..„f,.,„|..x „M,. v.,iN |,|,. ,! „ i..,.f,|„i MnnM.. pins Imt.. .|n.. rHI.. .,1,.. v..i,w
^>u^y. .l.Vu.,h.r. iviM.t.T I,. rHi.-m, ...ut |„„n mut .•! !.. |,|„. ,|isth„ t,.,,,,.,,» |.nH.il,|,. . „,,..
ii.M.vHI.. ,..,s,., ,„,!« nn .....n..,,., .„l„ ,|n..|,|„r p...i HtlaiMi. nmis ...„.,., un.t nl.sohmM.nt I,. t..„M l.s n,ll,.X..,MS.!,. I,, vnix ,|„ ,.„„„ti,.,.; ,,„N „,„. t , nisi,.,,,.. .-t M>M. ,|..nf , i,'.,,... „'.|,.-.tit
|M>.|., a .... .,,„. I..K „,„- ••nfl.iiMJ.sai.t |H.M.Ù.|M.n. i.ill..nt s<.*,,.-nl.v .jans I,. |.,i„tMii,.

Vn... i.n..,nnr,.x à v,.ix tnri.. ,n,.. pi, ras.. ,1,. ,|.,„z.. à ,pn„,.. MliaM.s. v„„s atf,.M.I.v mi.
instant, pm. I..,.|,., v..„s ,app..rf,. v,,,,.. ,iis..,a„.s pl„s partmh.M...nt .p,.. I- ,n..ill..„r «l-s pi,..,,...
umplM.s

;
v.,ns noy,-, >,..„... v tn.nv..,. „,, p,.tit a,.,.,.„t raill-,,,. sn„li;,„ant r,.,.ain,.H i„t!..xi..„-

.!.• v..,v .p,i MVMi..„t .VImpp.-. ;, v..tr.. ..r-ill... |.,,.,|,u,t „„ ,.,„p< .al,,,,, v.ais p„ss..n../, ,!...•

lH.nr..sà v,.ns„.nns,.rMv..,. ...s ,.,„„ill...i.s « /•>/... .
|..i |.. .,.„ ,1 ,1,,,. ,lnt.. p,..,,,! I-h pr...

P|..t,.,ns ,i,.s ,M,t,.> .l.,n, ..s ..t l.,rt..s .Ium .•,., n,-! à pi.t..,.. ..( la .in.pl- .l.-.t..n..a.i..n .!.... Misii .|.

- Imss.. se r..pci,.iit.. ave. le Iraoïs <!.. tout., une l.al l.'i i,. .! ai (ill..ri,..

Apivs la hall. ,1,. ri..,..,,,- à ...f i„t,^r..<s^,t ..n.lmit. .„, ,„„t;„.,.. ia ,„„<, ..( P,.,. arrive
t.-t a.i l'.,.l,. .1,. 1., l:in.-...-anv-i;ats ,p,i ,.., ;, , . . ,„i|i,., ,,,,.j,,,„ ,|,. |^, :^,,,„„,j„_

N..MS s.„ui.,..,si. i a,, „nli,. ,„„,,, |, ,,,„, i,„,,„,,,,„f ,,, ,,„„ st-.Mam i.,.. „,. ^nital.!.
vilhiLC.

l'.ic. .p.c s,, .vni.issnnt h IVn,li..it .,i, ..I|,.. s.. .I.-.rl,n,x..„t .lans !.. Ht-.Mami.... la W.....,,.
ii.ai. ..t lu UivuT.-ui.x-Kats pv..,,,.,.,,! (..p..ii,laiit iiih' .liu', ti..., t(Mif-,\-fait (-pp...,',. I,a lliviù,.
iMix-Rats n.m..i.t...ins.p... ,!nn- !.. v.,i.,i,a... .lu VVnMillo,,, s..rp. niant à trav.Ts la l.ac.t tan.li.
.pu. la U..sM,nn..au s.. Uvui p,,.s.p„. 1,,nj„„,.s pamil.-.l.. à la .Malauin. ia.pni. n..n.l.,.
.ImnaVs. U: ..onnnTnmts ,|.. l.„ls nnt pris s,n- ...s .[....x riviùvs .l,.s <p,anfiK.. inn..n,i.ral.l..>
(If l.illnts (U. pm, et r.'s ri.lus vnll(...s iM- sr.nt pas rwnw .'puiss.Vs.

L.. St-Maaric.. uons ntlVc ici .Ir ..lia.p,,. . ût.-.. ,!..s plain.s uni-s ,1 t,.|til..s ...nv.Tt.s .1.

l.nis nifli'. et arn>s..|.s par niannrc .le pcfitis livicirs.

Snr iariv.. ..n.st H,.„t ,1c tfmn.U.s ,( riHu.s trrn,..s .ppnrf..nH.nt aux c,.nnn..r..aHts .1.
I...,s. Sar !a riv.. ,.st. s- tr-nvc I,. villap. ,.,anpos,^ .1 nn.. vingtaine .IhaLilati-ns ,.t an n,ili..n

>i. Il

i.pifl s',''|.'.vc ancj.ili.. , luip.llc où se fait la niissinn (piatrc (M) tiuri fuis par ann,'.,..

r..ut a.,n,.n,.c ai la.fivitc .1.. n,.s ,.an,pa^n,.s canadiennes vi si l,.s vi^oarenv ..„|.a.s ,,„f
..Nul,.nt u.. s„,.cnpent lar.,.na.nt pen.lant l-]nv,.r .Ic la .has... „„ ,|.. lV.,,,i„i,,,inn ,ln l...is IN
ne néuiiirent pas laffricnlturc en Oté. Ou trnuvc. .iaussi luxur ant..s na.iss„ns snr les fVrn,...
<le la Uivu.rc-anx-Kats que snr

, ..Iles ,pii l,i,nl,.nt les rives .In St-Lann'ut.

Kmus t.ait le pavs .Tivironnant et ,ins,p, à une .uran.l,. .listan... le l„n.. ,Ics vallée. .1.. I-,
W..ss,.nn..an .i ,!,. la Hivièrc-anx-ltats. il v a pla.c p.a„- une nnn.lavuse population auri,..!,'
fjunn.ia

1
n,.lustr„. ..f au ..,.n,m..r..... |..s pouvoirs .IVau et la na.ti.'.r,. .lVxploitali,.n' v sont

t..nt aussi ircin.nls .pi,. dans K.s autr.'s parties .lu ti.'rritoire.

Il.levn.it V avoir i.i ,léià nun p..tite ville ,.t ,1c vastes «Icfri, hcmcnts, n.ais ...ann..
Ml curs. ccst !.. n,an.p,.. .„

. ,.n,n,un,cation .p.i
, arahse le prc.;,rùs et .lOumraoe les nK.ill,.n.vK

i

1
fi
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LA Tr<,)i:i<:.

A H n.ill.s ,!.• la liivi,n-aux-Ilat. „u ..mv ., h. T^ii.,. ,,m ..st |.. t..M„M.>s ,1,. la ,.avi-
K'itioll t|t!|aillS l.'t l'ilrs.

Daii. la ,„..u.i.i.. parti,. .!.. ,
,

,
an.M.rs, Ls rivs .|,.vi,.„n,.,.t ..Krarj.ô,.. .( !, pavn pivs..,.-

1.' -m aN-. 1 Mi.ua.,. .l ii.ia-s,,i,ali,.r. A,.,v. uvuir iVun, U |,. lia,,i.l, (j,..,],, ;, ,,.,„ .|;. .|j,t,,„,,
•

<• la uvR,.c-a..x.Ii.iU, on « t.ouv. oi. la. o .1. .u,„..a^;,....s .,..ailK.M.s-.s, ,K.u,.,U...s ,,a, Ioh fou.
'If lH.iK,ot |.uUHMiiuk.UH .inu-H h,.,iW.,,H .!,• i,m],..,s à .11.0 imut.Mi, vuti:;in,u..e II y a
l'-ntai.t VI vt là .,nd.,.,...s li.M.rrH .l. t,.uc. ii,.i.. a„ |,i.,l do. montaKM..,s .,t l'.,,. v r..|.,„Mf..-
.|..-i.li..K |,auvn.K l,ai,ita.i..n., .uai.,c.>t un pays i.unn.nU- .A ul,.„Un,u-ut .auva^T il „ v a
la rii'ii j.Diir la ,.i\ ilisilioii.

'

ApW.s ,r.i..,ii/.ain,.,l.. „.ill..s .1.. fo pays n„.i.ta:;,.,.Mx ot ari.l,-, K-h liv.-s sal.aisK.-nt ^m-
"'"I '•""i.l, I l„ai/.o,. „V.|a,.:.it .t laisn.. aper.TVui, au l,.,„ ,ir vast..s InuUs .miI sï.t..u,l.-ut ..i.

anM-iulhoâm., tan,lis ,„.. 1. Sl.Aiuunc ..•.hvss. sou ...aus et s. .lin;;. ..niluno .Iroit.. v.as
!,• -Nonl.

Noms v..il,". ..».•.„.. ..„ ta.T .rin.n...ns..s t,.nains propr-s h la .„l„nisati,.u. ...anvrls ,|..s
l-lns 1„.||,.H ton^ts ,l'onu,.s. ,1.. ,„..nsi..,s ..t ,lï.,al,l..s, alt.Tuaut av. lo -è-l,.., I.. lianl .,t l'épi-
li.-tte io„^.. c-t poHs,-..lant .I..h pouvoirs .IVau sans pareils, ;, deux pas .|„ St-Mauri.-e

'" »«^nn.. Sw..,.s..y .M, il y , ,ss,., ,!.. delVi. he.ueut uVst pas un.. .|,.s .uoiMs iun..rlant..s
du Nt-AIaur...... I„. sol y ,

s,M. I..S ,raiMs .v... al,oM.lan..e ,.t .,.urui( .1,. plantun-nx paturaKos.

A .iu..|,pu.dislau..e .lu là, les Voyageurs ,, ai remontent I.. St-.Maurie... aper^oiveut .lu
c.te est sur le vr^aat .les luorMa^nes, une espke de rid..au l-lane .,ui tranehe uKréai,l,.u.,.nt
sur laM.ndaever.lure -les Lois ^. sal-aisse vers la rive. C:e s.a.t l.;s .m.les éeunmnt..> .le la
n>ta UMun.uu. .p., ,.,nd,..ni ..u euseudes r.'.p, lees et vi.n,...nt m, penlre .laus lo «.-.Maurice(.te nvice s..rt .le ,lé. l.arye au i^.u.al lae Wayag.uuuuc Mtué à . iia, .a. .ix n.iUes seuK.,uent

•I.' .Iistanee et ,pn foi.ue ..ne vaste napp- deau -le p.vs .le j:. n.ilKs ,1,. l.a.uu.u. très la.-e
"•'I .ii.el.ia.:s en.lroits ..| ..ilrant .les pay.a^a's eii,]iaufeui-s.

«Jua... à lutiii.e ,pa: l'on peid ti.er d.-s eas, a.les .!. la l'.:tite Jjost.an.ais e.aun.e pouvoir
""..,

.
sutm .le .ueu.ion.u., ,pù.||..s s.a,t pro.luites par uu plan inelin.". de .leux eents pie.U

•!' 'a..t.-.,r a lou^in.. .le la el.ut.., ... .le .paître à ein,, ,:euts pieds .le Lai^ueur.

^

La .ad.nv ne sau.ait ...l.ir .le pouv-ar na.l..ur J,y.lia.di,p,.. nrieux ali.,e..nt.-. et ,,lus tacile
a ex|)loiter.

;jueùtûo..est.IuSi-Mau.iee il y a les gmn.les p.ai.ies de (juinu à .;ùté .lu p..tit lae .le
.e nonr «i.n n est, en .iu..l,p,e s.ute. .p.'u.u. baie .lu St-Mauriee et .j,.i est re.r.auu,,-. par la <,uan-
t.te..lenmsk,u.a.,és,.t.ie la-o.ia.ts ,p,i tou,-,niII..,d .la.is ses eaux, 11 v a .leux ans un oarti
i-xe,ns>.au.istes .les Tr..is-J(ivières .p.i avait li.it ladte dans .et en.ln,it, a pc'ehé 'lans
i .sp,K.e d une e.a.ple .H.enres, à la li;,n.. t,.ai,.a..te, près .le I 5.. livres .le eet ..xe..|l..nt pois^
s..n. Il amve s.a.vent .ly pre.ulie des br.Kirets de trois à cp.atre pi..,ls .le l.a.,u..ur .t ...sant
.le lô a 20 livres.

Ici ......s s..nuues en ta.... .le Lu T.i.iue .jui est encore à t.ui.s .)U .^uatie milles de dista.r.e
et que 1 on pont iidmirer à loisir.

Lu mit.n.e a encoi'e entassé .lans ee lointain pavs .les laaiz.a.s ,1e ehoix. La vallé.. .lu
bt.^laur.,.e, élargie eo.uu.,- uou. ve.ious de lindiqaer, l.urdco .le iiaute.irs à pe.ues .lou.vs et
ornées de lurets v.goureus..s, apparaît t.aver.sée t.n.t-à-co.,p ,1e part en part par ,me haut.-
launedemu.uagnes utii semble fermer toute i«sue ver. le nord. Au-de.s«us de eette .-igan
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|ps.j(i.- barrière et al.s()lnment à IVndroit où les eaux «lu iSt-Maiiricc semhleiit mourir sur In

^hM." .1« la rive, s'élève une hante montagne de f(mii.- arrondie t-t (jui se détache des crêtes
vip|<ineH : c'est La TuL|ue.

Klle H donné son nom au iioste très important atitrcfois, et établi surtout pour les besoins
du ronimene fie bois,

Placé h la tête de la navi^'ation, entouré d un pays aussi fertile que pittoresque, servant
d'iiif^rmédiaire au ( ommerce de la Baie d'Hudson avec les 'i'n.is-Eivières, ,\ portée de conr
n.Mi.î.-ations fa.iles et m<sez rapprochées avec la vallée du Lac St-Jean par la Rivière Croc hc
le poste de La Tnrpie }>romettait beaucoup pom- l'avenir, nu p.iint d.. vue du commerce et de
!a i olonisation. l'ossedant des pouvoirs d'eau admirables et de grandes estai'ades j)o>ir retenir
Itsbois de

(
ommerce provenard des puissants tributaires du St- Maurice, il devait attendre

beaucoup de 1 exploitation industrielle; et tous ceux qui coimaissent quelque" choBe du St-
Maurice, désignaient .et endnàl comme devant se transformer dans un avenir nro^'hain en
une populeuse et fiorissatite cité.

L'abandon de la ligne de navigalion par batean ù vapeur établie autrefois entre les Piks
et La Tuqtie, par la Compagnie Américaine Philip & Norcross et l'abolition d.' la station de.-
estacades du gouvernement, ces années dernières, unt enlevé ce» espérances légitimes «t
brillîtntes. pour tin temps

;
c'est-à-dire jusqu'à ce qu'on puisse rétablir la navigation à vapeur,

uu que quelque compagnie j.uissante tasse revivre toutes «es promesses de' progrès, parla
eonstrtiction d une voie ferrée reliant ce riche pays avei les grands centres commerciaux.

Aujourd'hui il n'y a i>his <}ue quelques familles à La Tuque et la plupart des maison,,
eonstnn'tes jusfiîi'à ces derniers temps sont désertes.

Le St-Maurice qui de loin paraissait formé ici, se fn^je tm passage étroit à travers la
chaîne de montagnes et t.anie, en haut du poste que nous Venons de mentionner, une .hs
plus lielles chutes que Ton puisse imaginer.

L>e l'autre côte de la chai ne de montagnes qui a un mille de largeur i peu près, le St-
Maurice oH're aux re-ards une grande pièce d'eau qui resse^ible à un lac et dans lequel vien-
r.ent se décharerer la Grande Kivièr.' Bostcmnais et la Rivière Cro<he. En atteignant le pied
d. la motitagne, il se resserre et s'engouffre dans un j.as.sage qui n'a guère plus de cent pieds
dt large et est tranché dans le roc vif La masse d'eati conqjrimée sm- uu parcours de quel-
ques i)afi seidement, se -lébarrasse bientôt de ces entraves et se précipite ix une hauteur d'une
quarantaine de pieds, formant une très jolie cataracte qui jette des clameurs victorieuses aux
e.bns voisins. De là, elle b-ndit en vagues éenmeuses sur un plan incliné tiès raide, et après
une série de cascades et de rapi.ies d'im mille de longueur, elle Va éteindre sa fougue dans la
baie vaste et tranquille qui baigne le poste où nous étions tout ,\ l'heure, en deçà de la
chaîne de montagnes.

fl est ditticile de se faire une idée de la force motrice que l'industrie pourrait tirer d'im
aussi puissant volume d'eau mis en mouvement dans de j.areilles conditions, avec une si

grande vélocité et à travers un terrain en amphithéâtre, oit chaque gradin offre place pou.
de vastes usines, manufactures ou tout autre établisseiU' it de ce genre.

La baie de la Tuque est un des ..n-lroit,.^ les plus poi.ssonneux du St-,Maurice, On y
prend des fcM. pesant .!. 13 à 25 livres et qui feraient le bonheur des amateurs de pêche et
les délices des gourmets.

fixa aussi là en abondan.'e, cette espèce de pois.^on blanc «iu'on ne trouve que dans le

I

+

St-6Iaurice et qu'un désigne par le nom sauvHji'e de wotosey.
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LA CROCHE.

En (•ohtimmnt notre course vers le nord au-delà de La Tuque, on remontre, à deUx OU
bois milles du côté est, Teniboucliure de la Grande Bostonnais. Cette rivière qui sert de
(léeharKe ù une infinité de lacs, ne forme pour ainsi dire qu'une tranchée à travers les monta-
gnes et n'est exi.loitalile que pour le commerce de bois dont elle fournit une immense <iuan-
tité. Aii-delà de ce tributaire .lu St^Maurice, commence une large plaine iletefmin d'alluvion
couvert de foin bleu et de viuoilreuses pous.se.s d'aulnes, «lui s'étend jusqu'à la riVièi'e Croche
ù milles plus loin. Le sol est paitoiit ici d'une richesse extraordinaire et des plus faciles à
défricher, puisqu'il n'y a guère de grands firbres. La ferme de la maisch Hall située en cet
emlroit est une des plus importantes du St-Maurice. Les grains et le foin v donnent un ren-
rlement égal aux meilleures terre? dalhiVion .h, fleuve 8t-La«rent. Il y aurait ici place pour
une large et floris.sante paroisj^c.

La vallée de la Cnxbe qui débouciie stir cette {ilaine possède absolument le môme sol.

Nous trouvons ici à l'Jâ milles au nord des 'rrois-Rivièr.s, une vraie colonie de braves
t^^.iculteurs qui suj.pléeut à leur petit n(.ml>ie, par la noble aisance qu'ils se sont acquise et
parle progrès de leurs étaldissements.

Nous sommes en plein pays civilisé et, i«:)ur ainsi dire à cluicune des huit ou dix fermes
que l'on renconti^, on constate les mêmes améliorations que clans les vieilles paroisses :

maisons confortables, granges et dépendancc-s en bon état puis des machines à battre, des
faucheuses et des moiss-onnenses. bref tous les instruments de l'agricultui-e améliorée. C'est
Monsieur Adolphe LaKue qui est le fondateur et le chef de cette solide aVant-ganle de la
colonisation.

La Rivière Croche, qui lii^e son nom des sinuosité» capricieuses de .sori cours, présente àmn embouchure une vallée étroite qui va en s'élargiswmt à une distance de un à deux milles
entre les montagnes qui la b^ti-dent. Elle présente *et aspect sur un parcours de 25 à 3(»
milles^ puis atteint un pays de plaine, arrosé de lacs et de petites rivières, .^ui s'étend jusqu'au
Lac bt-Jean.

Toute la Vallée de la Croche comme la ié;gion que nous Venons d'incliquer, iK)8sède un
isol qui n'aims de supérieur dans toute la province de Québec.

Les établissements de Monsieur LaRfie et des autres colons .lui l'avoisinent, s..ut à
quatre ou cinq milles dU St-Maurice. De cet endroit au Luc St-.Fean, la .listance est .le m,.ins
soixante milles.

Tel est le dernier poste de colonisation du St-Maurice et peut-être le plus iraportant de
tous, à cause de wi facilité de TOmmunication avec la vallée du Lac St-lean, à laquelle il

est relié par ime série de pièce.-i d'eau, aujour.riiui très naviguables p..ur les canots, et indi-
quant une voie i)réimrée par la nature entre ces deux contrées. Ce que nous v.-n<.ns .l'eu
dire suffit poUr dém.)ntrer quel immetise groupe d'agriculteurs, un mouvement bien .lirigé et
aidé de voies ferrées ou d'autres lignes rt-gulière.* de transiwit, pourrait installer en p.'U .le
temps dans ce ridie imys.

Aussi nous Ue pouvons. terminer cette courte reVue des établissements du St'Mauri.T
Sniis attirer tout spécialement l'attention des hommes publics stu' le vaste champ «l'a.tioi.
qui s'y otiie partout à leur intelligence, à leur dévouement et n leur ixitriotisiue.



COrJN/r.IvIERC.'E] DE BOIS
SI H

LE ST-MAUIIICE.

Ai)i-c'.s avoir juté un coup d'œil sur Ick |iriiiri|iaiix (''talilisscniciits écliL'ioiinés le long du
St-Maunce, il convient de dii'u un mot (h; l'cxploit^ition dn bois diin.s cette région.

Cette exploitution constitue un d(!s plus riciii.'H nn'fiuus du pays, et ù ee titre seul, le

Ht-Manrice et son territoire ont droit ù la sériinHe attention de» éeon(jniiste.s.

En elî'et, nous voy(jns pur les rapports oClicieis des Terres de la Couronne, que les seuls

droits de coupe de bois du St-Mauri(!e et autres rcivetiiis s'y ratta(;hant, s'élèvent en moyenne
!\ quarante ou cinquante milles piastres par anné". Ce simple l'ait indique i)ar lui-même que

les opérations relatives ù ce commerce sont «onsidéi'aJdes,

11 n'est pas sans intérêt de rappeler ici les origines de i'e.xjiloitation des bois du St-

Maurice. rinitiativt! prisi; par h; gouveriieminl p< ur développer cette industrie et les géné-

reux encouragements au moyen iles(juels nos llolnnle^ d'état ont |)U lui faire atteindre le

degré d'importance (juelle a aujourd'hui. Nous trouvons à ee sujet des renseignements

exacts et précieux dans les Hapiiorls de la Cliambre de Commerce des Trois-Rivières,

l)ar M. (ieo, Baker auxquels nous empriuiterons ctîitiiins détails et certaines statistiques

intéressantes.

Ce n'est que depuis 1825 qu(ï le gouvirucmml a introluit des règlements pour la divi-

sion en sections du vaste territoire du St-Maurice, jiour la coiqie du bois d'après un système

régulier. Jusqu'alors aucun arpentage scientiliijue n'avait encore été fait. La contrée n'étant

connue que d'une manière très sui)erlicielle, ces divisions ne pouvaient avoir aucune préten-

tion à la jierfeetion
;
elles n'étaient faites que il'après des arpentjiges a])roxiniatifs et délimi-

tées en sections d'une manière très vague.

En 1852,1e gouvernement entreprit d(! rénn'dier à cet inconvénient. Une exploration

(•(nnplète du territoire fut faite
;
on el'fectua une division systématique par limites, et l'on tit

des règlements délinissant plus clairement les droits pour la coupe du bois. L'année suivan-

te, on tit faire sur la rivière les grandes améliorations qu'exigeait lu descente du bois. Pùnviron

8200,000 furent déiieiisées i\ la construction de glissoires, (istacades et autres ouvrages pro-

tecteurs. Ces améliorations furent ensint(( continuéi'S cliaque année dans les autres rivières

(pli se trouvent dans le voisinage du St-Maurice, ot c'est à ce in(»yen que l'ouverture de ee

vaste territoire est due.

i

I
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iniinédiatemont à la suite des ctvs améliorations, une compagnie américaine, construisit
aux Trois-Kivières de grandes scieries et y exploita le commerce de bois sur une grande
échelle. Et en moins de dix ans. au delà de l,00(i.()i)(» do [.lustres furent employées dans .o
commerce, par ditlérents ( apitniistcs.

Sous l'aïKien système des licences, on avait déjà fuit l'exploitation de cette branche de
comiiH.rce dans nue certaine . tendue et entrautres, ,n 18-K;. Monsieur George Baptist, le
fondateur de nos compagnies si Iiien (vnniies <le Geo, liaptist, Son .v- Co, et Alex. Baptist,
érigea une grande scierie sur la rivière !-t-.Maurice, à l'endroit aj.pelé '• Les Grès. '' Ce fut iJ
l.renuer moidin à scies important duSt-Mami,c. C.tte entieprise fait Téh^ge de l'IumiUie
énergique qui la men:. h bonne fin, car outre les dilHcultés (inan<iùres, il avait à .se frayer une
ront« en abattant les arbres de la forêt jusqu'à cet endroit qui, aujourd'hui est un "village
prospère, entouré d'une campagne fertile. Mn ISCT, la même com|.agnie bâtit une autre
scierie sur une des îles à rcmbombure du Sf-Maurice, et cette comi-agnie est à [.résout le
plus grand propriétaire de limites du territoire.

Deimis 1852 un grand nombre de scieries furent bâties aux environs de la ville des
Troi.s-Rivières. Depuis une (piinzaine d'années, le St-Maurice seul a foiu-ni plus de 7
millions do billots de pin, et au delà .le 'J millions do bilh.ts d'épinette, et il on fournit à
l'noure qu'il est annuellement environ 350,000. Le contingent des autres rivières, quoique
en plus petite quantité, augmente néanmoins considérablement ces chilfres. En ott'et on
estime la production annuelle du St-Maurice et do .ses tributaires à environ 50 millions d.;

pieds de bois.

Il serait très intéressant de connaître le montant exac^t des capitaux investis dans ce.-«

scieries et ces limites depuis 1852. Sans aucun doute, cette somme doit s'élever à plusieurs
millions. Nous pourrions peut-être en av(.ir une idée, on prenant note des transactions de
quelques-uns des commerçants do bois actuels. Les grandes compagnies do|)onsent annuel-
lement environ do 200,000 à 250,000 piastres.

A part ces propriôtaires de .scieries, il y a aussi diiférentes compagnies qui possèdent une
certaine quantité de limites qu'elles exploitent

; mais elles ne font qu'amener les billots à
1-end.ouchuro des rivières pour y être mis en radeaux et d<; là les expédier à Québec [.(.ur

être sciés à leurs moidins respectifs, ou pour les vendre à d'autres inopriétaires de raoulin.s.

Les diverses espèces do bois que l'on tire du territoire du St-Maurice [.our le grand
•commerce, ne sont que le j.in, i'épinette et le cè.lre, ce dorni.r depuis quelques années seule-
tnent et encore en [.otite quantité.

Comme il n'y a [«s d'autre moyen de conduire les bois, exi)loitéR sur une grande échelle,
aux scieries ou aux ports d'ox[.ortation, que de les mettre en tiotte et les conlier au c(.umnt
des rivières, on s'ex[.li(iue [)ourquoi, jusciu'aujourdhui, les bois flottables .seuls ont concentré
l'activité du haut commerce. Le mémo fait démontre que l'exploitation du bois ne s'est fait

encore que le long des rivières et des lacs et qu'il s'en trouve dans l'intérieur des quantités
énormes qu'on n'a [)u toucher, faute de moyen de trans[.ort

; il [.rouvo encore que toutes les

autres espèces de bois [ilus précieuses, mais non flottables, comme le frêne, l'orme l'érable le

noyer, le merisier qui sont [>om- le moins en aussi grande |)ro[.ortion que [e [.in, restent
intactes et con.servent [.om- l'industrie futun; une Knnr<-e de richesses iuéi.ui.sables. Il y a de
plus en fait d'essence de bois non exi.k.ités, le liard, le cyprès, le bouleau qui se trouvent en
abondance dans un grand nombre d'endroits et qui pour être d'une valeur moindre, no sont
cependant pas sans im[iortance [lom- le commerco.
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On estime que leK forêts d'cpinettes rouges à travers lesquelles passera la ligne des

Basses Laurentides suffiront à elles seules pour fournir des traverses de chemin de fer à tout

le Dominion et même aux Etats-Unis i>endant 50 ans.

Combien de ressources commerciales de ce genre ne trouvemit-on pas dans les vastew

régions à moitié inexplorées de cet immense pays, si l'on parvenait à les tmversev de part en

part par des lignes de chemin de fer.

Une autre branche inipoitante de commerce de bois du St-Matn-ice, est le bois de chauf-

fage ou bois de corde, ainsi que l'écoi-ce de pruche pour l'usage des tanneries.

Un relevé fait, il y a trois ans, de la quantité de IwiH de coixle tiré des forêts du St-

Maurice les plus rapprochées, puisque cette exploitiiticm ne se peut faire avantageusement

qu'à 7 ou 8 milles au plus des voies fenées et autres grands moyens de transport, en portait

le chiffre à 400,000 coi-des environ. Quant à l'écorce de pruche pour taire le tanin, la

quantité livrée au commeixîe s'élève déjà à près de 50,000 cordes par année.

Après ces données sommaires, n»)Us"n'avons pas besoin d'insister sur rimi)ortance du

commerce de bois que l'on fait dans le St-Maurice, et sur les déve]opi)ements qu'on pourrait,

encore lui donner, en l'amenant à opérer d'une manière plus générale et sur des essences qui

ne sont pas encore exploitées par* l'industrie.

l
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ESTACADES ET GLISSOIRES.

Il faut admettre que si le commerce du bois du St-Maurice est florissant, la sollicitude
«lu gouvernement fédéral et les immenses travaux qu'il a fait exécuter sur cette rivière pour,
le protéger contre les accidents, sont la première raison de son développement et de l'impor-
tance qu'il a aujourd'hui.

En effet il n'y a guère de rivière sur lesquelles le gouvernement ait fait construire et

entretenir d'aussi considémbles travaux que sur le St-Maurice.

Il y a d'abord les grandes estacades de l'embouchure du St-Matirice construites pour
l'utilité des scieries des Trois-Rivières, et la mise en radeaux du bois non manufacturé, desti-

né aux scieries de Montmorency et de Québec. Ces estacades mesurent 10,000 pieds linéaires

et sont retenues imr 50 piliers
; le poids total des chaînes d'amarrages employées s'élève au

chiffre de 125,000 livres de fer.

Celles du Cap Corneilles, deux milles plus haut, sont presque aussi îrai-ortantes ; elh>
ont une longueur de 8,000 pieds et sont retenues par uue trentaine de piliers. On trouve
aussi des travaux considérables de barrages aux Grès. xMais ce sont ceux de Shawenegan
qui ont le premier rang en imjwrtance. Ils comprennent deux grands réseaux, l'nn au-<lessu«

de la chute, l'autre dans la baie au-dessous. Leur longueur totale est de 15,000 pieds.

Il y a encore ici une glissoire de près de mille pieds de longueur, construite pour éj^r-
gner au bois de m,tjfber la cataracte et éviter les inertes qui s'ensuivraient. La manière dont
s'opère la descente des ï^illott^ans cette immense glissoire, sur hiquelle on laisse pénétrer
filet d'e;<,u qui s'élance avec il^e vitesse vertigineuse, est tm des grands attraits des touriste

qui visitent la chute.

un

/

A la Grand'Mère on trouve encore d'immenses estacades avec tout le personnel »jt

l'outillage néces.saire.

Les derniers grands travaux de ce genre qui viennent d'être faits, sont les barrages et

les estacades des Piles qui, d'après tous les commer(;ants fie bois, vont devenir les i)lus utiles

de tous ceux du St-Maurice. Il y a d'autres ouvrages en remontant plus loin encore, mais le

besoin ne s'en fait jjlus sentir, et on les a à peu près tous aliandonnés depuis ipielqucM

années.

On calcule (lue la longueur totale de toutes les estacades réunies du St-Maurice, est

d'environ 50,000 pieds
;

il y a encore environ 4,000 pieds de barrages et de jetées latèiales et

1,000 pieds de glissoires. Ces travaux ont coûté au delà de $400,000 de construction, san,-

'jompt(ir les réparations d'entretien.
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An nomlifc flcK atiiélioratidiis faites par le î.'<)nvx'rni'iiieiit pour l'avantag'o du St-MuUiK t',

on peut (,'iicoic ajuste titre nieiitionner len ereus{if.'e8 exûcuti'S par la Coimiiission ilii Havre

lioiir permettre aux fiteamors océaniqneH de venir piriidre leurs cliarfrementH de hnis ù la

\¥i\U- niéiiie dcH wierieH.

Trois-UiviùreK doit, i\ juste titre, «e félioiter d'avoir eu potn- la représenter auprès des

gouvernenientH des lionimes de haute inilueiiee et de dévouement à ses intérêts, capald(!s

d'assurer l'i'xistenee et le déveloiniemeut de ees inimeîises travaux. KUe doit surtout uni;

reconnaissanee toute |)artieuliùre à l'IIon. Ministre des Travaux Publies, Sir Ileetor L, Lan-

Kevin qui depuis qu'il t'Ht déi)uté des Trois-Rivières, l'a déjii dotée d'un Havre de première

elox«o et i\ fait pour son eomineree du St-iMauriee, sjins parler des octrois du Chemin (h'S

?.,v'Ki"< Lnureutides, phis que i)ersonne n'avait réussi à faire pendant les 30 deinièrew

nn:it; ••.
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COMMERCE DE FOURRUKE.

En faisant l'examen des produits de forêt exploités par le commerce de bois, l'attention

ne saurait manquer d'être attirée par un autre commerce qui a une importance très apprécia-

ble ; le Commerce de Fourrure. Bien qu'il n'ait pas aujourd'hui l'importance qu'il avait

autrefois sous <<• rapport, le territoire du St-Maurice est encore un pays de chasse remarqua-

ble, ^^t Trois-llivières reste un centre renommé i)0)n- ce genre de commerce.

L'extinction graduelle de la population sauvage qui, il n'y a pas longtemps encore,

comptait d'importants groupes dans les diverses Réserves du Haut St-Maurice
;
les ojjéra-

tions des ex])loiteurs de bois poussétis de jour en jour plus avant dans les forêts
;
la violation

jiresque générale des lois ]iour la protection du gibier, ont siins doute considérablement dinn-

nué les produits de la chasse. Les animaux à fourrure précieuse deviennent de plus en plus

rares. Pourtant les chasseurs ne sont i)as encore inactifs ni infructueux dans leurs recher-

«•hes. Les dispositions traditionnelles de nos canadiens |)Our les aventures de la chitsse ne

sont i>tis éteintes, ni leur liabileté diminuée. Aussi, à chaiiue saison, d'immenses quantités

de fourrures sont encore apportées aux Truis-Riviéres pour être ensuite expédiées aux divers

marchés (tu pays et à l'étranger.

De la vallée du Lac St-Jean, comme de la région qui s'étend vers la Baie d'Hudson et

<omme aussi de divers autres jiays de chasse plus rapprochés des Trois-Rivières, les sauvages

et les trappem-s canadiens s'y donnent encore rendez-vous au moins une fois par année.

Les statisticpies suivantes que nous tmuvons dans le rapport de la Chambre de Commerce

des Trois-Rivières, au sujet de l'exportation des fourrures, donneront une idée de la valeur

de ce commerce, bien qu'elles ne coiuiirennent pas ce qui s"utilise pour ru.sage de notre popu-

lation.

Cette exportation se fait près lUe exclusivement par la maison H. Balcer qui a d'ini}xjr-

taiites relations commerciales en Euroj)e.

Fouriures e:- cdiéeK en Europe dt aux Etats-Unis, de 1875 à 1885 :

Renards .Jfllunes". 1 l'-'^S

" /Argentés "25

" /Noirs „ 52

Loups perviers 3,500

Ours 375

Ca.stors .' 12,800

Loutres '-'50

Martes 13,G80

Rats Musqués 247,000

Visons ..' 12,400

La valeur de ces fourrures était estimée au chiffre d'environ 3300,000.

Outre les fourrures ci-dessus mentionnées, il y a encore l'orignal, le caribou et le chevreuil

qui fournissent un contihgent assez considérable.

Il faut admettre que si ce commerce n'est pas aussi florissant qu'il l'a été jadis, il est

encore digne de mention.



VII
RICHESSES MINÉRALES.

Il n'y (i eu ([u'im petit nombre d'e.tpIoration8 K^ologiqueH faites jusqu'à, présent sHr le

territoire du St-iMannce, et encore assez superficielles, vu qii'il ne «agissait que d'avoir une
idée uûnérftle des diVers sujets minéralogiques et autres qui, d'après les coureurs de lioisy

|iàniiss/iient es:ister en diters endroits.

On he peut donc se foiTuer <me idée exacte des richesses tninières de cette région, par

les rapports ofticiels qui en ont été faits. Néanùioins, en les parcôiirant on ne peut manquer
de constater que les indices qu'ils signalent mèneront sûrement, dans un atenlr plus oit

hioins rapproché, à des découvei-tfs merveilleuses sur ce point.

Quoiqu'il en soit, on pettt affirmer que le fer est un des principaux produits de la région

du St-Maurice et qn'il s'y trouve en quantité plus considérable qu'en auctme autre pftrtie de
la province.

A divers endroits le long de 1.1 rivière et dans Tintérletir dti pays, particulièrement danK
le Canton de la Mékinac, on trouve des quantités considérables de fer magnétique d'excellente

qualité
;
sa couleur est d'un noir jiftrfait avec un beau lUstre métallique.

La Miie de satané, espèce d'oxide dt fer brun et granuleux, gît par veines ou par litw

d'une étendue C0n8idéra1)le, surtout depuis la niontagne des f'iles jusqu'au Cap de là Magde-
leine du côté est ^u St-Slaririce, et dans toute la région qui atoisine St-Etienne et ShaweneJ
gan, du côté ouest. Ce Uiinerai est ordinairement par grains presqtie rond» de diverses

gro.'^setirs, le plus souvent compactes, mais qui une fois fondus produisent un fer solide. On
K aussi dédoutert des lits de ce genre, et en grand nombre, depuis la Mékinac jusqu'à la

Kivière Croche
;
leur long:ueur Ordinaire est de diX chaînes ù un demi mille, et leur largeur

de .'JO i\ 200 pieds. Dans les localités où le minerai a été exploité, leUr profondeur tarie de
trois ù six pieds. On trouve égaleUicnt ce Uiinerdi par lits immenses dans les formations

calcaires de la Rivière Batiscan.

En gagnant au nord de la Rivière Matawin, du c&té ouest dti Ht-Maurice, on trouve

fréqueïnment un rocher compose de quartz et de feldspath. Cette formation se change en
i/iinxii. très difficile ù distinguer du granit si ce n'est jiar un géologue expérimenté. On ren-

(ontre de la plombagine dans les formations de i/neiss de la Cou-cou-cfurh^-, et aux environ>''

des lacs situés à la source de la RiVière-auX-Rats
; on la trouve en petits morceaux gris, et

l'on croit qu'elle est très propre i\ faire des crayons.

Hnr la Ritiére Trenche, 11 y a une veine !e plomb d'h peu près deux pieds de large qui

l)énètre un liane de rochers d'enViron 50 à (50 pieds de haut et dont l'étendue est inconnue.

La mine a un aspect métallique
; elle garde sa couleur noire même quand on l'a réduit.! -.}>

poudre. On est porté à croire que c'est de la galène, ou sulfure de plomb. D'après la ton-

»..rmntion du terrain entre la Rivière Trenche et la Tuque, formé tantôt de marcassite cal-'
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Vftiic. (le Jïiicii et (If grivmt. il est îl prcsniniT cju'il y existe de tics prccieiix inint'fai en q[\nn-

tité <|ui puiinUit être exploitée.

Il y a iiusHi (latin la mémo région de la pyrite de cuivre ot du sulfure de fer. Len éclmii*

tilIouH «jn'on en a receiiillis ont U^ie belh; apiiureme métalliqmi et la t-nult'ur jaune du

l.ronze ; le rocher tni est la veint! senilde de formation do ffti'isit oti graniticiue.

En arrière du Cap de la Magdeleine, on tmuVe du nicktd ainsi que dn(x>l)alt. Le^'

Kpéeimens qu'on en a mut gris, durs, KUsceptibleN d'obtenir \m bmu poli et faciles à tr.'iVail-

1er ; on les ti-ouve dans des terrains syénitiqueK et cDiitenaiit du r/nciss. Ou croit que In

Veine est très riche en nickel. Mais tout cela est, encore inexploré au jioint de vue i)ratique.

On peut aussi mentionner plusieurs carrières do grès qui existent en idusieurs endroits

sur les rives mêmes du St-Maurice. A St-Tite, et dans les environs, il y ft du marbre de

Itelle qualité iV e.vploiter
;
quant ii la i)ierre ti clmux. elle se trouve en quantité considérable

<lans toute la région K\e la jxiroisRe St-Manrice et du canton Radnor.

La seide e\i)loitation de minerai sur une grande échelle est actuellement celle du fer

ijiar les pr )priétaires des Forges Kadnor. les MM. Hall. Nous n'en dimns qu'un mot en

l)asKant puisiiu"ell«w «ont depuis longtemps it)nnues d« tout le [mys.

Les i?orges Kadnor sont situées dans la ixuoisse St-Maurice, a IT) milles des Trois-Ui-

Vières.

Vu le grand nombre de bâtisses groupées autour de l'établissement. Radnor a Taspect

tl'un Village assez considérai )le. Grâce à la ligne d'embran.chement du clicmin de fer des

files, les usines sont mises en cornes[londance avec les quais et les chemins de fer de la cité

tles Trois-Rivièros. Les droits miniers attachés à la propriété de ces Forges s'étendent sur

une partie considérable de ia contrée voisine qui fournit «ussi tout le boia requis pcjur la

fabrication du charliun.

Le Lac-à-la-Tortue situé sur les terres Radnor fournit Une grande quantité de mine
;
les

rives et le fond du Hc en sont pavés. On l'extrait presque sans dépenses au moyen do

bateaux draguetirs qui creusent dans le minefai (X)nime on creuse dans le sable.

La qualité du fer Radnor est bien connue et il n'est surpassé par aucun autre. Les

premières toues pour les wagons des chemins de fer ca«adiens ont été manufartuiées à

ïladnor et ont gardé leur grande réputation de solidité.

Cette vaste usi^îe emploie Un nombre considéralile d'ouvriers, La quantité de minerai

'de fer qu'elle transforme annuellement en matière métallique propre au commerce, s'élève à

environ 10,000 tonneaux.

, D'après ces quelques données, bien incomplètes pourtant, il reste hors de doute qu'au

|)oint de vue de l'industrie minière le St-Manrice es* encore appelé ii jouer un grand rôle tAt

ou tmd.

4



I.(*s v()i(^s 1rn'é<\s du St-Maiirice. t
LE CHEMIN DES l'ILES.

Ci'ttc iioiiVflU! voit' fcnvc se (liri,i,'(' <1oh Tri»iK-]livi('ri'8 vers Us nord jusqu'aux Pili's, i\ la

froiitièri! luôiiie da Tonitoin' du St-Mauiice, ut a une longueur de 27 milles. Sa eoiistnu-

tioii doit être oonHidérée coinine le i)renner grand et elHeaee luouvenient do progrès veris le

dévolopiienient industriel et agricole de eettu vaste région. En ell'et, en reliant le fleuve

St-Launiit et le réseau des voies terrées des 'l'rois-Iîivièn's aux eiiiix naviguables du St-

Maurice, au dessus de la série de chutes (!t de rapides (jui en rendent le cours iinpraticaltle

jusqu'aux Piles, le nouveau diemin de fer ouvre mit! voie facile jusqu'au cœur même du pays,

à près de (juarantc lieueH dans Tintérieur, par la navigation à v.ipeur que l'on pourra main-

tenant établir avec succès ju.squ'à la Tu(pie.

Le (.'heniin des Piles se détache du Chemin du racifi(|ue à environ trois milles des

Trois-Kivières et sur le côté est du St-Maurice, dans la jiaro'sse du Cap de la Magdeleine,

d'où il se dirige sur le village de iSt-Maurice.

A la sortie du grand pont de fer de la rivière St-Mîiurice, on entre dans une espèce de

forêt, coupée de grands ruisseaux cpie l'on quitte bientôt jiour tomber dans une vaste plaine

toute converti! d'habitations de belle apparence et indiquant une grande jjrospérité. C'est la

]iaroisse de St-Maurice. On touche, au milieu v'.o cette plaine, le liorissant village de St-

Maurice (ùi se trouve la première gare.

En lais.sant ce point d'arrêt, on a à sa gauche, la montagne du Mont-Carmcl qui a au

delà de 200 pieds de hauteur et sur un ver.sant de laquelle on voit se détacher l'église de la

paroisse de ce nom.

De St-Jlaurice, le chemin continue toujours dans la direetion du nord jusqu'à la Kivlère-

nu-Lard, où il y a une station. On nous dit que la raison junu' laquelle les premiers colons

ont donné i\ cette petite rivière ce nom étrange, c'est qu'elle coule .sur un lit de pierres

saturées de pétrole, phénomène qui se rencontre du reste en plusieurs autres endroits du voi-

sinage et qui mérite d'atiirer l'attention des géologues. Nous sommes ici à un mille studtv

ment des Forges Rafinor. TJn embranchement de chemin de fer y conduit.

De la Ilivière-au-Lard, le chemin pénètre dans une éi»aisse forêt d'érables, de me-
risirr.s et il'épincttes, traverse une large savane et pas.se à la x<':to du Lac-ù-la-Tortue (jui

paraît avoir un i)eu plus d'un demi mille de large sur trois ou quatre milles de long. Ce lac

est bordé de beau bois et présente un coup d'œil magniriiiue. La gare fait face au lac «lans

-t-
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iiM site clmnimiit, l't devrait l'fic uliaiulnuMéc à (|iiclr|iic Jriiii • pitètc ifiii ii(»u.-k cliMiiti'iaii \A

licllUté ft les llurilHiliifS de cette rielie liiitUle.

Le liiii-ù-lii-Tnitiic n'est uiuic |ioi^iH(imieii.\, nu. in en reviuu lie, il icpone sur nii lit de

nnnerai de 1er ni rirhe et si alinndaiit (|tie les |iro|iriétairi's des Fondes Hiidnor ont lait eons.

tniire nn drayiieiir .\ vainnr |Miiir le tirer du tniid du lae et l'envoNer à leur élal'lissemeiit.

Du Lnr-ii-ln-Tortue aux Piles, il y a environ 12 milles, tonjoius à travers la t'orêt. mais

ici le clieiuin est |>lus accidenté et loni.''e fré(|ueuiinent des préeiiiiics. [I déliou'lie sur le

St-Alaurice juste en tiice de la chute (|ui oiVre un fort J"li s|iecta'le. Les rives du St-Mainice

Hont très eseirpées en cetto endroit et surniontées dir erèfes ([ui paraissent inabordables, mais

d'un a.s|)ect inayniliiiue. Do l'autre côté de la riviôro on apen.'oit le posto des voyaRcurs du

Ht-Maurice. C'est une maison de modeste apparence avec des ban.uars siiai ieux où les coui-

mer(;arits de bois tiennent l'outillage îles chantiers et les endiarcations [Kiur la ilrwe. C'est

ici le conimenci-ment des eaux naviuuabies jusiiu'à la Tuciiu;.

Le ehendn, mie fois descemlu sur la rivière St-Matiriie, cfuirt encore un «leiiii inille

environ et entre à la (iare des Piles, son terminus.

Le trafic de cette voie ferrée coiisis'te presqu'exclusivenieiit dans le transport du bois,

mais il est déji\ énorme. Le iiremier grand résultat cpi'on en a immédiatement retiré, a été

une baisse assez marquée siir le prix des bois de chaulfaife qui tendaient h une hausse

exorbitante. La cité de Montréal, (pii aituellemeiit achète une jirande (]iMntité de bois de

e(a'de du St-Maurice, en a largement liénélicié Le lonimerce décorée de pruclie qui alimen-

te les tanneries de Québec a également son foyer sur le Cneniin des Piles.

Ces simples renseignements démontrent à eux seuls la granih? importance de cette voie

ferrée, en même temps qu'ils font l'éloge du gouvernement Provincial qui l'a construit!! et de

l'intelligent pa'.iotisme des hommes d'état à qui en revient l'honnour.

LE CHEMIN DES BASSES LAUKENTIDES. '

Peu de temps aiirès la construction du chemin des Piles, un giTtuiie de citoyens, la

plupart des 'l'rois-Rivières, tous dévoués a la grande œuvre de la colonisation, se mirent

énergiquement t\ l'œuvre i)ouv relier Trois Rivières au chemin de fer de Québec au Lac St-

Jean, et ouvrir, laès de l'extrémité du Chemin des Piles, une nouvelle \ou' traversant les

riches paroisses de Ht-Tite et Ste-Tliècle et s'enfonçant plus avant dans les forcîts jus(pi'an

Lac Edouard.

Cette entreprise i)atriotique qui n'était que la continuation de l'idée qui avait amené les

gouvernements à tenter un suprême eftort pour conquérir ù la civilisation les riches et VasttîS

solitudes du nord, souleva les sympathies enthousiastes de toute la population agricole et

industrielle du district des Troi.s-Rivières et eut de l'écho jusque dans la région de Montréal.

Avec l'encouragement très généreux de la cité dos Trois-Rivières qui, nmlgré son |)eu

de ressources, voulait iirendrc part ù l'œuvre ; avec le concours également généreux des

habitants de St-Tite et de Ste-Thècle ; avec les octrois do terre, dont iiartie tran.sformée en

argent, accordés par le gouvernement Provincial ; mais surtout avec l'aide des $20(),(h»o

octroyées par le gouvernement féd(''ral, gn'ice à la haute influence de l'ITon. Sir Hector Lan-

gevin, déi)Ulé des Trois-Rivières, et le piV'cieux concours do M. H. Mont plaisir, député de

Champlain, cette grande entreprise entra immédiatement, on peut dire, dans le domaine de»

faits accomplis.
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I.i'M .Iii(.((,.itiM .!. lu foiii|.M;riii.! répoiMliivht à la liifiivoillHrur des Koiuonu-monfK f(
aux iispimti.niM il.; la populati..!,, l'ii «< mettant Irnmétiiatoim'iit i"i rujuvio.

MalKiô la |pr..i...iti..ii tyi-* ^.'11. niisc mais rilaliv.'tri.i.t Miitiiint; nu-uiv .Ich .IIvui-h octrois
•l'ii, Hiiivant U'H NtatiiU, mmiI ii'i artiM iKaltiiiiiit miii tout lo paivom-s n'clainù par I.-h cl.art.-rt

• 1
iir ri-prÔHontant, comt.aréH au coût total .U'm < Iu-iiiIiih .K- t,-r, <prim miiiplu .'ik oim.K.-nu'ht

;

iiialKiô IfH (iimcnlti-s .lu toiitoH Korten .ini s., pnm-iiti-nt inévitHl.liiiiunt «u loiumt'iic.-n.fnt (!•'

tout Oiiivr." iuipoUaiitr. la CoinpaKiiic «len HaHs<« I^iiir.ntidfs ulu-sita pan i\ .-ngaRor lus
l'iiormeM rapitanx oxinin p.Mu IVx. .utioii des travaux de for.st.iictioii, .a pendant la hciH.»
miisondeiVtô iHHii, dju parvint à terminer vint',t-( in.j milirH.U; voiu tcnx-o niir lemiufirt
lis loctiniotiveH purent (.oiirir t\ ^rando vitt'HHe df-H raiitonino dernier.

Elle est prête i\ continuer hch travaux avec la même énei-nie rété prochain, et l'on peut
espérer K-v:itini(ni.iil (|uen IHH8, Icm tnuns padant dcH Trois- llivières, parle Chemin dew
l'iles, traverseront à toute vapeur, la ri<lie contrée au milieu de liupielle la (;omi>a,i?nie dort
HaHHeH Lamentides aura frayé m mute et hu riurorderont ver» le Lac Edouard, au Ulu-nun de
1er de Quéliec et du Lac St-.Iean. •

Kn |)arlant de la partiismi de atc-Tliè<;Ie, nous avons dit un mot .le la Injauté du payn, de
la richesse des lor.-ts viert;es i\ tnivcrs leh.iuelles est localisé le nouveau ch.'min de fer; nourt
ajouten.ns (juelipies détails piiiKÙs dans les rapports d'explonition ou appuycs sur le témoi-
Kunge deH personnes qui ont visite le |)fiys.

Après avoir lainsé les terrr.ins défridiéH de Ste-Thècje, la voie s'enfonce dans une vallée
assez Hpacieune, liordée de coteaux sur lesrpiels se trouvent les plus luxuriantes érablières

;

puis après (juehpies milles .l'-'n terrain toujours accidenté, mais éKalunient richeienboirt
Iranc, elle atteint un pays uni qui est lu continuation du plateau où se trouvent les sonrcert

de la rivière MéUinac.

Nous Hommes dans une réjc^ion enchanteresse, diapie tantôt de la somhre verdine des
Lois résineux, tantôt des fraîches et tendres nuances de la feuille d érable entremêlée des
teintes plus vif,^oineuseH de l'orme et du noyer. Ici, nouH trouvons de <es gracieux etnngH
que l'art est imp.iissant 11 reproduire même dans les parcs les plus renommes

; \h, c'est une
rivière au cours capicieux et roulant ses tlots limpides entre des haies de verdure

; ailleurs,

c'est un lac magnificiue dont les rives forment des baies (mibreiises et des pointes hardies qui
se découpent élégamment sur la nappe d'eau azm-ée. Ce sont le lac Des Sables, le lac Long,
les lacs Masketsy et lloberge, la KiAière Taouac.hiche, le lar Travers, etc., ete., et une foule

irétangs et de ruisseaux. Et tout autoin- de l'es pièces d'eau, de vastes terrains d'alluvion (jui

n'attendent que la hache et la chariie du défricheiu' pour a^i couvrir de moissons et se tmns-
former en florissantes paroisses.

Kt si la colonisation doit retirer d'immenses avantages du chemin des Basses Laurenti-

<','js, l'industrie et le commerce m'en proliteront pas moins. Non-seidement il traverse dew

forêts de pins, d'épinettes, de merisiers et d'éral)les que la hache du bûcheron n'a jamais

touché, mais il donne encore accès à des jjouvoirs d'eati nombreux et splendides, où l'on

peut ériger des moulins h peu de fiais pour manufacturer le bois. Il y a ainsi, sm- la rivière

Taouachiche, pour n'en citer qu'un exemple, une chute de cent pieds de hauteur, et au bas,

trois magnili(iue3 cascades, ayant cliaeune une tête d'eau de 35 i)ieds. Une distance d'envi-

ron 200 pieds les séparent les unes des autres. Le tracé du clumiin passe immédiatement
au-tlessus do la cliuto. Il y a encore d'après le nipiiort de 31. l'Ingéniem- Touiigny, ain- la

rivièn; Proinv, une autre chute de 00 pieds de hauteur, et auprès de laquelle passeront encore

les trains du chemin des Laureutides.

-^
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C'en endriiitrt Huniiont don pliiH favombltw »i réUiblirtm-nu'nt du iminiifiioturiM.

Donc l'explnitatinii du ImiM de riMiitnurct!, du liois lU) corde, do loc«)rce, don tiiivoiHOH de
<liciiiiii dti fer HO (cra sur iiiio jiniiido itIicIIo aiiKHiiôt «luo la lignti[Hcni oiivertnro d'un bout

à l'autic, vt lo cliani|i ouvert à liiiduntrio dcvicmlra irnnii'iiKo. Dvh niillicrrt d'IioninicK,

tlcpuiM lo coniiMori,au( JuHiiu'aii liuilicrun ro)ianilr<)Ut piniout l'a» tiviti- daim < oh t'urots mi-

Joiud Imi HilonciouMcH, ot rouevront uuo anjplu rôniunération ()our ict travail. LoHHUuurN <'a

colon ne Keroiit pan penlucH
;
tout en défrii haut tm turro, il pourra veiairo son bois nur pluoo

et iii'nelicier do hoh labeurn.

Cetto arriôro-contréo oHt on etlet une <Ii'h plun riilios ipril y «it dans la province do
<iuél)oc. Il y a là place poin* une longue Huite d étulilissenientH dc^ tout» h sortes (pie riiulus-

triu fora naltro. 11 est donc vrai <lo dire (pie l'(eiivio poursiiivio par la compagnio des Hassort

Laiirentides uvoc lo concours des dé|iiités et autres Iionnues d'état est une œiivro patri<jti(mo

par oxcolioace ot d'un grand intérêt public.

Si l'on s'arrôto ici pour jet(n' un coup d'œil plus larfj;(! sur lo réseau des i,'randes voiiM do
«oinnuinication du pays, on coinpreiid encore d'avantap^o l'iinportjinco ilu Chemin dos Basses
LaurontidoH ot les avantages qu'il oll'ro à un iioint do viio plus géiicral.

(.Juaiid, dans doux ou trois ans au plus, le chemin do fer do Farnham ou plut(*>t le

chemin di! Jonction du J-ac Chami)lain atteindra io peut dos Trois-Rivièios ot ouvrira iino

route courte ot directo justpi'au cœur des Klats-l.'uis, et que lo Chemin du Lai; St-.Iean aura
pénétré dans lo nord jus(piaux fertiles rivages do ci^tto petite mer intéri.Mire, lo ohaiiKm dos
IJassos Laureiitidos sera alors lo trait d'union qui mettra ces deux grandes voies en corres-

Itondanco et placera du même coup lo produit de nos immenHos forets du nord sur lo vaste

marché Américain. Nous devons ici une parole d'éloge à la clairvoyanc(i ot aux vues
larges do l'IIon. Ministre des Travaux Publics, «ir Hector L. Laiigevin (pii, en mèm»! temps
(pie son patriotisme lo faisait sintérehsor à obtenir dos <jctrois pour le Chemin des Lauren-
tides, employait sa haute influence et son énergie à faire commoncer aux Trois-Uiviéres, la

construction d'un Havre digne d'occui)er le contre do cotte voie magnitiqu»; (pii est dcstinc'-o

à relier le Lac St-Jean à la frontière américaine.

Ces deux œuvres auxquelles, entre beaucoup d'autres, il a attache son nom i (pi il con-

tinuera, nous l'espérons à favoriser de son intlu'ince pour les conduire à leur parfaite réali-

sation, ne seront pas h^s moins honorables de sa longue carrière politi(iue et les moins fruc-

tueuses pour lo développement général du i)ays.

Après ce que nous venons de dire de cett(! nouvelle ligne ferr.'e, dos sacrifices qu(i la

Compagnie s'est imposés pour en avancer la construction et des protits «pio la (;ol(jui.sation et
lo c(.mmorce en pourront tirer, il y a lieu d'es|ii rer (juc le gouvtuiieineut fédéral c(jntinuora

à l'encourager par do nouveaux sulisides si largement mérités, et par les moyens les plus

efticaces lui aidera à atteindre le couronnement tinal do cotte belle et grande œuvre.

CHEMIN "ÏROLS-rJVIHRES ET NORD-OUEST. "

Co nouveau projet de choiuin de for qui est à l'élude depuis plusieurs années et auqiu*.

le g(Hivornemout fédéral a accordé une chai te, mérite d'attirer la sérieuse attention des
hommes publics.

Partant des Trois-Rivières et remontant jusqu'à St-Etienno, en adoptant le tracé primi-
tif de la compagnie des Basses-Laureutides, la nouvelle ligne projetée se détjicbe alors de ce
traci.' et se dirige vers l'ouest, traversant les paroisses de St-Barmibc et de Huntoistuwn, puis



iK'iu'tiaiit (liiiis iv cœur di- la tinct, clic su jujursnil jusqu'à la ri\ii'ic Mutawin, vers le Lar

ilcM Pins, à IVudroit upiiefé l'Ile de Fiance.

Sa longueur totale est de 60 milles.

l,e but reeheiché par les promoteurs de l'entrejmse est d'ouvrir à la colonisation et à

l'iridustrie cette grande étendue de terres, propres à la culture, ({ui se trouvent au n(»rd-ouest

de la cité di!S Trois-Rivières, y compris l'immense territoire de la vallée de la Matiiwin. Et

l'avantage incontestable qu'offre le projet, c'est que la nouvelle voie traverserait un pays très

riclie par la qualité du sol et la valeur des bois, et qui jusciu'aujoiud'liui est absolument privé

de communicution. A raison de son éloignement des voies d'ex|)loitatioii du commerce de

iiois [)ar les rivières cette région a conservé intactes se,s belles forêts de oin, dïpinette et iU'

mtrisier, et les tient en réserve pour réeompiaiser I initiativi^ patiioticpu' des lionnn(;s entre-

prenants qui réussiront à la doter d'un chemin de fer.

Sur tout le parcours de la ligne, il y a des pouvoirs d eau splendides, et la quantité de

bois <îe commerce (pii descendrait par le chemin <' Trois-Rivières et Nord-Ouest " rivalise-

rait jiour la qualité et le volume avec celle qui pieut alimenter les chemins des l'iles et dci'

Laurentides.

La construction de ce chemin mettrait évidemment le comjilément au réseau de voies

terrées nécessaires pour tirer tous les avantages que le pays a droit de réclamer de ces vastes

territoires,

t
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NAVIGATION DU ST-MAURICE.

La ])Ossibilitc de la navigation par bateau à vapciir, depuis le terminus du Cliemin de
fer des Piles jusqu'à La Tuque est une question toute résolue. Dés l'année 1856, et alors

que le gouvernement n'avait encore fait aucun creusage dans le grand rapide Manigance, la

Compagnie Américaine " Philipp & Norcross " avait déjà un petit bateau qui faisjiit régu-

lièrement le service entre ces deux endroits, une fois par semaine

Ce vapeur avait la forme d'un grand chaland de 100 pieds de long sur 15 de large envi-

ron, à fond plat naturellement, et ne tirant que 18 à 20 pouces d'eau ; il était mû par une
roue à aulies placée à 1 arrière du bâtiment et en occupant toute la largeiu-. C'i't^iit prccisi'-

ment la forme qui convenait à la profondeur de la rivière, aux eaux basses, alors que le

courant forme en certains endroits des battures mouvantes qui, tantôt dans un lieu et tiintôt

<lMns Tui autre, élèA'cnt des obstacles inattendus. Quand il arrivait au bateau de toucher un
de ces obstacles invisibles au pilote, c'était l'affaire d'une minute de le retirer du mauvais pas

et de chercher j)assage ailleurs Dans les rapides et les remous, le fond large et plat du bateau

présentait encore des avantages précieux pour éviter les contre-coups de courant auxquels il

nf. Hnnr.-:t -^i- pri"". Bref, c'était le vrai type du bateau à vapeur convenant au St-Mau-
rice, et la preuve, c'est qu'il a fidt le service avec succès pendant deux ou trois ans, ne
prenant guère plus do 12 heures pour faire ses 70 milles en remontant le courant, et 6 heur*;s

en descendant, suivant la hauteur et la violence des eaux.

L'iHablissement de cette ligne jn-oduisit une amélioration rapide, et les divers postes

qu'elle reliait, prenaient de jour en jour de l'extension, quand malheureusement la mort de
Mtuisieur Philipp, ITime de la compagnie, amena l'abandon de cette voie de transport en
même temps que la cessation des opérations qu'elle alimentjut. Force fut de revenir à
l'usfige des canots d'écorce et des chalands, et la première impulsion donnée au progrès ne
tarda pas à s'évanouir.

1879, le gouvernement provincial tenta un nouvel essai pour n'tablir la navigation à
vapeur, entre les Piles et La Tuque, et prolonger ainsi en été, la voie commerciale ouverte
par la construction du Chemin de fer des Piles. Mais, faute de renseignements assez complets
sur la profondeur du chenal et les obstsicles qu'y fait surgir inopinément l'action des sables

mouvants entraînés i)ar le courant, le résultat ne fut pas heureux. Le bateau à vapeur Loffa-
limoniiièri?, construit sous l'administration Joly, au coût de plusieurs milliers de piîistri's,

ayant la forme et l'appareil d'un puissant remorqueur, avec hélice et fort tirant d'eau, neptit
jamais quitter le mouillage de la baie des Piles, et dût être dépoiullé de ses engins et abarj-

donné "Siu' la côte.

Depuis, rien de sérieux n'a été fait pour rétablir cctro précieuse ligne de communication.

Pourtant, il y auniit do grands avantages à on retirer pour le bien des colons comme
dans rintéri''t du commerce. Elle serait d'abord d'une utilité capitale pour le transport des
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Hliproviiilftnnetnfnts des difintit-rs et des articles de consotnmatioii de tous les liftMtallts

f'clielonnés sur le St-Maiirice. sans ( oin])ter l'affluence des touristes amateurs de chasse et

de iiéciie, qui ne manquerait pas d'être considérable, dans In belle saison.

Au jioint de vue du commerce, quelle quantité de bois précieux pour la menuiserie, la

}iibrif|ue des meubles, l'ébénisterie de toute variété, une pareille ligne ne pourrait-elle pas

jeter sur le marché avec i)rofit pour notre industrie nationale ? Anjou d'iiui. toutes ces

valeurs forestièi'es sont hors de portée
;
on ne flotte pas le bois franc sur 'es rivières et 11 n'y

n pas ù penser ù faire ce transport à la rame.

Qu'est-ce qui empêcherait encore, avec une pareille ligne de communication rapide, de tiret'

jinrtie des lacs si jioissonneux qui se rencontrent à chaque pas et d'établir Un commerce de

jioisson profitable. On fait h'wn venir le saumon du golfe, en été ; serait-il plus difticile, an

moyen de réfrigérateurs, d'approvisionner nos marches de la magnifique truite saumonnée du

Haut-Ht-Maurîce, qui ne le cède pas en saVeur an roi des pois.sons.

Et combien d'autres ressources n'y a-t-il pas encore 1

Quand nous songeons qu'un capital de 8 à 10 milles piastres au pi ils suffirait poilf éta-i

blir une communication régulière qui ouvrirait un jKareil champ à l'iiiitiatiA'e, nous ne

jiouvons nous expliquer que la chose ne soit déjà faite, autrement que par l'ignorance h

peu près complète du public sur ce pays et ses ressources.

On a vu avec avec un immense i)laîsir, cette année, l'a'lministration des Postes, silr la

recommandation de Sir Hector L. LangeVin, établir un courrier, entre les Piles et La "Puque.

On doit espérer que c'est la première bise d'un service régulier qui ira en se dévelop-

jiant jusqu'il ce que bientôt, la Vai)eur remplace le canot d'écorce pour le transport des malles

cfimme i^nir celui des voyageurs et de» marchandises, jusqu'au cœur du Territoire du 8t-

Manrice.

TiC rapide coup-d'œil que nous venons de jeter sur la Vallée du St-Maiiricc, ses établisse-

ments, son commerce et la nature des immenses terrains sillonnés par ses tributaires, suffira;

nous l'espérons, ù donner une idée des aA'antages que l'on jionrrait et que l'on devrait en tirer.

On reconnaîtra en même temps i)ar ce qui vient d'être dit. que s'il y a eu déjà quelque chose

de fait pour favoriser l'exploitation de cet immense territoire, ce n'est encore en quelque .sorte

que l'ébaiiche du travail intelligent et fécond auquel il est réservé de changer la face de ce

pays, dans un avenir plus ou moins éloigné.

PHs{(u'il en est ainsi, c'e.st aux hommes d'(4at, c'e.'tt au:? amis i7uissants de l'industrie et

delà colonisation de continueur à ne rien négliger de tout ce qui pourrait contribuer plus»

vigonretiwment encore ii faciliter ce travail et sa marche rapide vers les brillants résultats

qu'il doit réaliser. Ce qu'il faut, c'est celte sollicitude iiersévérante, ce sont ces encourage-

ments éneigiques et venant de haut qiii commandent l'action du peuple et la dirigent d'une

manière efficace.

En continuant u attirer l'afteution .>^ur ces contréi's netî connues, k les faire tnieux coti-

naître, ii inviter les agriculteurs et les industriels à aller en étudier les resso(irces,tout en leur

en facilement les moyens, chose que le gouvernement ne refuse jamais quand il y a un but

jiatriotiqui' a atteiiidre. on arrivera avant peu ù des résultats surprenants pour le biejigéivral

dti iiays.




